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L’Europe - Diversité d’un continent très humanisé

G1. L’ancienne frontière intérieure allemande dans la plaine d’Europe du Nord

(ancien Rideau de Fer à l’ouest les champs sont plus petits, à l’est les champs sont plus grands car collectivisation des terres sous le communisme, dans le paysage l’héritage historique est présent.)
Présentation géographique de l’Europe

1 – Physionomie de l’Europe

2 – Peuples, nations et frontières en Europe

3 – Peuplement et populations en Europe
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I - Physionomie de l’Europe
1 – Un continent largement pénétré par la mer

G2.

Quelles sont les limites de l’Europe ? L’Europe est un continent qui se définit particulièrement par ses contours entourée par la mer. C’est le continent Euro-Asiatique – géographiquement, il n’y a pas de limites entre l’Europe et Asie. L’Oural – de 2000m d’altitude, c’est le quart du continent asiatique soit 10 millions de km carré. L’Oural n’est pas infranchissable il ya des cols tout à fait franchissables. Péninsule qui se ressert vers l’ouest avec des morcellements comme la péninsule ibérique, scandinave. L’Oural est souvent considéré comme limite, mais ce n’est pas vraiment la limite d’Europe dictée par la nature.

Jusqu’au début du 18ème siècle, un pays comme la Russie n’était pas en Europe, mais en Asie. Tsar Pierre Le Grand était fasciné par l’Europe, en particulier par l’Allemagne et a voulu imiter des choses qu’il avait vues en Europe surtout il voulait moderniser son pays. En 18ème siècle, la Russie était très puissante, une puissance européenne qui intervenait aussi dans les affaires européennes.

La nature alors ne dicte pas  les limites de l’Europe, c’est l’histoire qui le fait. 

Aujourd’hui, le Caucase serait alors la limite mais pas très clair. Beaucoup y étant demandent d’ailleurs leur entrée dans l’UE. A terme : Question de l’élargissement ( jusqu’où peut aller l’Union Européenne ?

ex : question de la Turquie

Ce qui caractérise l’Europe, c’est qu’il est un continent très largement pénétré par la mer et très morcelé avec beaucoup de péninsules. La distance entre la mer baltique, la mer méditerranée et la mer du nord diminue. A l’Est, les distances sont grandes, à l’Ouest non. De St Petersbourg à Istambul il y a 2000 kms. Dans toute l’Europe on est à moins de 1000 kilomètres de la mer, voire 500 kms, ce qui n’est pas le cas au cœur de l’Asie ou de l’Afrique (2000 kms). La mer n’est jamais très loin. De plus, les Européens sont souvent des peuples de mer, qui exercent de l’influence. La mer et les ports jouent un rôle très important dans le commerce et les grandes découvertes car c’est par la mer que l’Europe s’est lancée à la conquête du monde jusqu’à la 1ère GM. De plus il y a des mers intérieures comme la Baltique la Méditerranée. Cela a eu une grande influence sur l’Europe, sur sa physionomie, sur sa configuration. Conclusion :

· A proximité  de la mer

· découpage extrême des côtes

· peuples de mer
La configuration de l’Europe d’après Vidal de la Blache (1891)

Cette disposition a rendu le territoire de l’Europe aisément pénétrable; nulle part on n’est très éloigné de la mer; de bonne heure des rapports ont existé entre la Méditerranée et les mers du Nord; de l’Europe centrale, il y a très peu de points d’où l’on ne puisse atteindre la mer facilement. C’est le contraire qu’on observe en Asie; les populations asiatiques ne peuvent pas franchir, au moins avec facilité les espaces immenses, déserts inhospitaliers, que présentent les grands plateaux de la région centrale. Ainsi, l’Europe voit peu à peu s’animer et s’effiler en quelque sorte les formes massives, et, pour ainsi dire asiatiques, qu’elle a dans sa partie orientale.

Cette présence de la mer était souvent utiliser comme argument pour caractériser l’Europe et quand on n’a plus ces caractéristiques, alors, il s’agit de l’Asie.

Ce qui différencie l’Europe et la Russie :

· Pour Elisée Reclus (1875), la Russie est « à moitié asiatique par ses extrêmes climatiques, son paysage monotone et ses steppes sans limites ». 

· Selon l’historien russe Klyuchevski (196) : « deux particularités géographiques distinguent l’Europe du reste du monde et spécialement de l’Asie : premièrement, la variété de sa topographie et deuxièmement l’extraordinaire découpage de ses côtes. La Russie ne partage avec l’Europe aucune de ces caractéristiques naturelles favorables, ou pour être plus précis, elle les partage au même degré que l’Asie ».

· Pour l’historien polonais Halecki (1950), l’Europe se distingue par    « l’extraordinaire variété de ses contrées dans les limites de cette péninsule attachée à l’immense continent asiatique. Tout ce qui est colossal et uniforme (ca veut dire la Russie) est définitivement non européen ».

L’Asie et la Russie

· Sont caractérisés par la continentalité 

· Ont des fortes variations entre hiver et été (forts contrastes !)

· Les paysages varient peu même si on a des grandes distances

( Il y un climat tempéré océanique partout en Europe (jusqu’à la Pologne) mais un climat océanique de transition (pas assez froid en hiver pour être continental), mais un climat continental en Russie.
( Asie c´est plutôt le climat continental
On trouve la grande plaine d’Europe du Nord (Nord de la France jusqu’à la Russie à travers  l’Autriche et Pologne) de 300 mètres d’altitude.
Immensité de la plaine en Europe orientale : relief très atténué et peu contrasté

G4. Le Hohneck, dans les Vosges

G5. Le vignoble alsacien à Kaysersberg

G6. Vallée en haute Forêt Noire

G7. Balingen, au pied du Jura souabe

G8. Öschingen dans le Jura souabe

G9. Le plateau suisse, près de Lucerne

G10. Le rebord des Alpes, près de Lucerne

G11. Zermatt et le Cervin dans les Alpes suisses

G12. Plaines, plateaux et montagnes en Europe

G13. Plateau de grande culture céréalière au pied du massif du Harz (Allemagne) 

3 – Un continent profondément marqué par les glaciers

4 – L’empreinte millénaire de l’homme  
II - Peuples, nations et frontières en Europe
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Originalité de l’Europe : extrême morcellement politique. 45 états européens sur 10 millions kilomètres carrés avec existence de cinq micro-états (Andorre, Monaco, Vatican, Liechtenstein, San Marino). Or, l’Europe est une mosaïque de 45 états aujourd’hui. 

G1. L’Europe : une mosaïque de 45 Etats
La Russie prend environ la moitié de la superficie totale. 42 états sont sur 5 millions de kilomètres carrés, le 43ème, la Russie, a de 17 075 400 km² 142 400 000 habitants. Plus la moitié des états sont des états de moins de 100000 kilomètres carrés et de plus ou moins 6 millions d’habitants (comme l’Autriche ou la Hongrie). La Russie, l’Ukraine, la France (550000kms carrés et 60 millions d’habitants), la Finlande, l’Espagne sont les exceptions en Europe, c’est-à-dire des états avec une grande superficie, les géants de l’Europe. République tchèque 78866 km2, Slovaquie 48 845km2
En Europe, on n’a jamais réussi à unifier le continent ou ça n’a jamais tenu (Charlemagne, Napoléon). Il y a et avait toujours des puissances rivales. Les empires ont rapidement disparu.

G2. L’Europe en 1914 : 26 Etats
L’Europe centrale et orientale était subdivisée en trois empires : allemand, Autriche-Hongrie, russe. L’empire Ottoman avait bien amorcé son déclin. Après la 1ère guerre mondiale il y avait le premier éclatement / morcellement. 

G4. L’Europe de 1949 à 1989 : 30 Etats

 Après la 2ème guerre mondiale, il y avait des grands changements territoriaux (mouvements de population). 1989 : La chute de l’empire communiste et l’éclatement en Russie, idem Yougoslavie (Serbie, Slovénie, Croatie, Bosnie Herzégovine, Monténégro, Macédoine, République du Kosovo dont l’indépendance est contestée) Tchécoslovaquie (Slovaquie et République tchèque).
La carte politique de l’Europe est caractérisée par

· Très nombreuses frontières récentes

· 14 états nouveaux qui se sont créés

· plus de 10 000 kilomètres de frontières qui sont apparus, 1400 depuis 1989 (en 89, 12 états apparaissaient encore)
· beaucoup d’états peuvent se référer à des états anciens (ex : Croatie, France, Etat tchèque avec le Royaume de Bohème) et des états tout à fait nouveaux (ex : Slovaquie qui était associée à la Hongrie, Macédoine) qui n’ont pas de précédent historique

( Retour / le triomphe de la « nation » : l’éclatement des pays signifie le retour sur scène des peuples et des nations avec la chute des régimes communistes. 
1 - Peuples et nations

Quelle différence entre « nation » et « peuple » ?

Le peuple selon le Petit Larousse :

· Ensemble d’hommes habitant ou non sur un même territoire et constituant une communauté sociale ou culturelle
· Ensemble d’hommes habitant sur un même territoire, régis par les mêmes lois et formant une nation.

( Définitions disons ambigües, plus précises, mais pas éléments culturels en commun

( Dimension politique (régis par les mêmes lois)

La nation selon le Petit Larousse :

- grande communauté humaine, le plus souvent installée sur un même territoire et qui possède une unité historique, linguistique, culturelle, économique plus ou moins forte
( On suppose que la nation est quelque chose plus forte que le peuple
( Reste un peu flou

- c’est surtout la notion française : La nation est une idée indivisible et plus forte que le peuple (le peuple signifie des éléments en commun mais pas un contenu politique aussi fort que dans le cadre de la nation).

Ex : peuple corse (une « nation corse » est impossible !)

Le peuple présente une certaine particularité à l’intérieur d’une nation « une » et « indivisible ». C’est la conception française, liée à l’histoire française. La France existe depuis le 10ème siècle, elle est un état un des plus ancien du continent. Elle va intégrer des territoires au fur et à mesure, mais question des peuplades régionaux (langues différentes…mais le breton n’est pas parlé couramment dans la rue). Les peuples à l’origine étaient très divers en France. Le peuple et la nation française sont créés par l’état. L’école a forgé une unité linguistique et créé un peuple parlant la même langue. 

Un même peuple ne vit pas forcément dans un Etat (comme les Basques : ce n’est pas un Etat car ils sont partagés entre France et Espagne) soit les peuples ont formé un Etat est c’est donc devenu une Nation, ou alors ne sont pas un Etat.
L’identité des peuples d’après Armand Frémont :

« Ils se reconnaissent semblables parce qu’ils se comprennent en usant de la même langue, parce qu’ils pratiquent ou ont pratiqué la même religion, parce qu’ils mangent, boivent et célèbrent leurs fêtes à peu près de la même façon, parce qu’ils ont l’habitude des mêmes paysages et des mêmes lieux de référence, parce que l’histoire, telle qu’elle leur est léguée par la coutume ou par les livres, leur attribue une identité commune, parce qu’ils se confrontent, dit-on depuis toujours, aux mêmes voisins, aux mêmes ennemis, aux mêmes autres, différents».

( Les lieux de références font parties de la définition des peuples. Plus on a les mêmes ennemies, on se sent différent des voisins. Le sentiment de Nation a été exalté au moment de la révolution. Il est mis un accent sur le DESIR d’appartenir à une nation. 
La conception française de la nation selon Ernest Renan (1882)

« Une nation est donc une grande solidarité, constituée par le sentiment des sacrifices qu’on a fait et de ceux qu’on est disposé à faire encore. Elle suppose un passé; elle se résume pourtant dans le présent par un fait tangible : le consentement, le désir clairement exprimé de continuer la vie commune. L’existence d’une nation est un plébiscite de tous les jours ».

( Contexte : La France a perdu la guerre contre l’Allemagne et a perdu l’Alsace et la Moselle (ils parlent la langue germanique là-bas, mais ils veulent quand-même être Français)
( faire partie à la nation française : volonté, le désir de faire partie d´une nation est le + important
· il doit avoir des éléments d’identité

· volonté du peuple d’appartenir à la nation française : On est français car on se sent partie de la nation française.

La conception allemande de la nation

· Nation : communauté d’êtres humains qui ont la même origine, la même langue et la même culture et qui le plus souvent vivent sur le même territoire.

( Le mot a été emprunté du français car il n’existait pas

· Volk : communauté d’êtres humains qui ont la même langue, la même culture et la même histoire. 
( Le plus important pour les Allemands

( Très différent de la notion française ! pas la même hiérarchie !

C’est exactement l’inverse qu’en France. Pourquoi ? La France est un état ancien, l’Allemagne est très jeune. Avant 1871, il y avait une multitude d’états. Le « Volk » se fonde sur une identité culturelle et des éléments culturels communs (linguistique…), or quelque chose de vraiment fort. Les gens qui parlent allemand ont existé avant que l’état ait été créé, le peuple a précédé l’état en Allemagne. La « nation » est un terme français, pas allemand.
- époque Napoléonienne – troupes françaises installées en Allemagne à l´époque, a suscité la réaction nationale, les allemands résonnent en fonction de la culture et de la langue allemande pour définir l’identité allemande.
- pour les allemands c´est la langue qui compte (la frontière de l´Allemagne va jusque là où on entend la langue allemande, c’est pour cela qu’ils on justifié l’annexion de l’Alsace Lorraine)
L’identité des Alsaciens vue par  un historien allemand en 1870 

« Nous, Allemands, qui connaissons l’Allemagne et la France, nous savons mieux ce qui convient aux Alsaciens que ces malheureux eux-mêmes qui, l’esprit déformé par leur vie française, sont restés sans connaissance véritable de la nouvelle Allemagne. Nous voulons leur rendre, contre leur volonté, leur véritable moi. (…) L’esprit d’un peuple n’embrasse pas seulement les générations qui vivent les unes à côté des autres, mais celles qui vivent les unes après les autres. Nous en appelons, contre la volonté égarée de ceux qui y vivent, à la volonté de ceux qui y vécurent. (…) Les Alsaciens ont appris à mépriser l’Allemagne morcelée, ils apprendront à nous aimer, quand la main ferme de la Prusse les aura éduqués.»

L’histoire des deux états est fondamentalement différent, plus renforcement de ces différences au 19ème siècle (annexion Alsace et Moselle par les Allemands). Pour les Allemands les Alsaciens sont allemands même si ça le leur plaît pas, c’est une sorte de droit du sang.
G4. Évolution de la population des pays européens (1750-2000)

· évolution démographique différente

· très forte croissance démographique en Allemagne et tous les autres pays européens (Espagne, Italie, Iles Britanniques) sauf en France

· stagnation en France évoque la période de la révolution industrielle : industrialisation était plus forte en Allemagne qu’en France, immigration nécessaire en France (le 1er pays européen qui fait l’appel à l’immigration = « vieux pays d’immigration »)

( Pas question de définir la nation sur des questions ethniques, mais concept ethnique de la nation en Allemagne

France : droit de la nationalité = droit du sol (née sur le territoire français)
Allemagne : critères ethniques, héritage de la culture par les parents (ce n’est pas parce qu’on est né sur le territoire allemand que l’on est allemand) – on n´est pas Allemand si nos parents ne sont pas nés en Allemagne !!! c’est la question de droit de sang)
- après la chute de Rideau de Fer, beaucoup d´Allemands dans les pays de l´Est (Russie, Kazakhstan, ...) et ils pouvaient devenir des citoyens de l´Allemagne par rapport au droit de sang (environ 1 500 000 après on a eu des restrictions.) effectivement sur quel territoire on aurait pu bâtir le droit du sol en Allemagne ?? Et alors sur quoi va-t-on se baser pour déterminer la citoyenneté européenne ?
( Le concept de l’identité nationale entre la France et l’Allemagne est diamétralement opposé 
De 1870 à 1900 l’évolution démographique de la France est originale, c’est un pays très peuplé en 1750 mais la courbe stagne car il y un contrôle des naissances, de 1870 à 1914 la population de la France passe de 39 à 40 millions, en revanche en Allemagne pour la même période, la population passe de 39 (donc autant que le France) à 68 millions d’où la nécessité de faire venir de la main d’œuvre (italiens, polonais) car on en manque au début de la révolution industrielle. L’immigration allemande se fait plus tardive. Les différences d’évolution enracine les différences de croissance démographique.
2 – La mosaïque des peuples européens

G5. Grands ensembles linguistiques et religieux en Europe

Il y a trois grands ensembles ethno-historiques :
· Peuples latins / romanes (France, Italie, Espagne, Portugal, Roumanie) : environ 200 millions personnes. Extension d’ancien empire romain. Héritage d’une civilisation urbaine ancienne : La plupart des villes (grandes moyennes) descendent des Romains et Chrétiens.
· Peuples germaniques (L’Allemagne, la Suisse, l’Autriche, les Pays-Bas, la Flandre (Belgique), les 4 Pays Scandinaves, le Royaume-Uni). Civilisation urbaine plus récente, des grandes villes sont apparues seulement au cours du Moyen Age. Berlin apparaît au 13ème siècle. Cet ensemble est plus protestant.
· Peuples Slaves (Russie, Macédoine, Ukraine, Tchèques, Bulgares, Slovaques, Polonais, Croates, Serbes, Belarus, Yougoslavie). Presque la moitié, 300 millions, sont des Russes. Les Slaves de l’Est sont des orthodoxes, les Slaves de l’Ouest sont des catholiques (ex : Serbes – Croates). Ils sont ainsi restés différents, une grande source de différence se trouve notamment dans l’écrit (alphabet cyrillique). Il y a une division / fracture en plein milieu des Slaves.
Dans les groupes ethnolinguistiques, il y a des différences notamment religieuses qui signifient des importantes divisions, idem pour les pays du monde germanique : entre Protestants et Catholiques comme suite de la réforme du 16ème siècle. 

Entre ces 3 grandes blocs, il y a aussi des peuples qui ne font pas partie de ces groupes : Baltes, Lithuaniens, Grecs, Albanais, Basques, Celtes (Bretons, Irlandais, Ecossais – présents avant l’occupation romaine et germanique).
Groupe non indoeuropéen : Finlande, Estonie, Hongrie, Basques (origine mystérieuse).
Or, il se trouve une grande richesse linguistique et religieuse en Europe.  

G6. Répartition des peuples et des langues en Europe centrale, orientale et balkanique
 en 1910
Pas de correspondance entre répartition des peuples et des Empires.

zone rose : peuplée par les Allemands

· on les retrouvait hors des frontières : Bohème (République Tchèque), Hongrie (Roumanie), Ukraine

zone vert : Polonais, Ukraine

zone vert foncé : Russe

· limites pas très concrètes, possibilité  de correspondance entre l’extension des peuples et les frontières politiques

Il y un mélange entre les peuples depuis le Moyen Age jusqu’à quasiment la 2ème guerre mondiale. Pourquoi il y a en 1910 ces limites complexes ? C’est une suite d’immigration, d’invasions en Moyen Age, successive depuis l’empire romain.

Au XXème siècle il y a un ajustement des peuples aux Etats.
G7. Les migrations des Slaves au début du Moyen-âge

Berceau des slaves : dans les terres noires d’Ukraine. Entre le 6ème et le 8ème siècle, c’était l’effondrement de l’empire romain et un mouvement des peuples slaves vers loin dans l’Ouest jusqu’en Bohème (Ukraine, Belarus). Il y a pour cette raison souvent une germanisation des termes slaves (« Leipzig », « Dresden »), surtout presque partout dans l’Est d’Allemagne jusqu’à la Slovénie du Sud. Il y a ensuite eu un mouvement en sens inverse au 18ème siècle : 

G8. Limite entre Slaves et Germains au VIIIe siècle

G9. Migrations des Allemands du XIe au XIVe s. (30/09/2008).
La population allemande augmente beaucoup, il y a beaucoup moins de terrain en Allemagne donc il y un mouvement ver l’est. Ce sont des mouvements de communautés de paysans, on défriche beaucoup de terre. Surtout au 13ème siècle, il y avait un grand mouvement de colonisation de l’Europe centrale et même orientale par les Allemands qui suivait les grands axes fluviaux (« Oder » vers Pologne, Danube, littoral de la Baltique) ce mouvement était essentiellement pacifique. Beaucoup de châteaux en Pologne sont construits par les Allemands (« Marienburg »). Le mouvement va créer de nouvelles villes ou des exploitations minières (paysans et mineurs, les « saxons »). Mais il y a aussi une notion militaire dans la 2ème moitié du 12ème siècle (« état des chevaliers teutoniques » ( la Prusse orientale). Ils vont aller « convertir » les païens (peuple balte païen), mais en fait ils les exterminent et vont coloniser systématiquement les terrains conquis et maintenant on les considère comme les prussiens. (La Silésie est peuplée d’allemands)
A l’époque, une grande croissance démographique a eu lieu à cause d’immigration germanique vers l’Est, qui déplace grands groupes en vue de constituer un grand état. Cela déplace des limites entre les peuples importants (slaves et germanistes) en Transylvanie (Roumanie) et Slovaquie. Partout où il y a eu des mines, il y a eu des allemands (poche des peuplements germanique/allemand). C’est un peuplement assez continu, qui va durer des siècles. Cette carte ne changera pas beaucoup jusqu’à la 2ème guerre mondiale. La plupart des villes créées entre le 11ème et le 13ème siècle montre l’importance de la colonisation (( époque germanique).
G10.Les étapes de la colonisation allemande médiévale (Ostsiedlung) - DRANG NACH OSTEN - ca veut dire « les poussés vers l´est » :
- le long du Danube, Oder, Baltique… création de centaine de villes, beaucoup de défrichements, au 13ème siècle on arrive au maximum de l’expansion en Silésie, création de villages et de forteresses car contrôle des débouchés sur la mer. Polonais et lettons vont s’allier et vaincront mais les allemands resteront jusqu’à la seconde GM avec l’effondrement du Reich et URSS, ce qui entraînera un départ du peuplement allemand. Présence allemande dans les Sudètes : veulent leur rattachement au nom de l’identité linguistique, mais fin 2ème GM, expulsion des allemands, et retour des Sudètes à la Tchécoslovaquie, maintenant en République tchèque il n’y a plus qu’environ 40 000 allemands.
- régions de Tchéquie et Slovaquie – gisements d´argent – cela attire des Allemands à l´époque

- au départ les plaines d’Europe du Nord étaient des zones marécageuses au 11ème siècle, ce sont des déserts qui sont maintenant peuplés d’homme car ils ont bénéficié d’une diffusion sur 2, 3 siècles de population.
G11. Les fondations de villes au Moyen-âge en Europe centrale
- la plupart des villes était créé par les Allemands pendant la première moitié du 13ème siècle (les villes en rouges) – villes en Pologne, Slovaquie, Tchéquie, etc. La civilisation urbaine est plus récente à l’est du Rhin et au Nord du Danube : à partir du MA !
- Allemagne – Allemagne de l´Est – villes comme Berlin, Dresden, etc n´apparait qu´au 13e siècle, Poznan pareil.
G12. Breslau et Cracovie : deux nouvelles fondations urbaines médiévales
· Breslau : créé en tout pièce par les Allemands (an 1000). , fondé sur Oder, il y a un plan typique avec une place centrale carrée avec l´hôtel de ville, fondations un peu + anciennes
· Cracovie : existait déjà avant à l’arrivée des Allemands (premières traces d’habitation remontent au 4ème siècle), mais ils ont créé une nouvelle ville à côté de cette petite ville fortifiée (patrimoine historique de l’UNESCO) avec un plan qui correspond avec la place centrale / le centre-ville. 

Un système d’échange va se mettre en place entre les villes allemandes en Europe. 

3 – Etats, nations et frontières en Europe : une grande diversité de situations

La 2ème guerre mondiale met fin à la présence germanique dans les autres pays de l’Europe centrale et orientale car ils en sont chassés (sauf de la Pologne et Transylvanie).

G13. Durée des frontières en Europe (1963)

- plus la ligne est «  forte », plus les frontières sont durables

· les frontières les plus durables - depuis 400 ans : Pays-Bas (une seule occupation nazie mais qui n’a jamais remis en cause les frontières), Suisse, Espagne/France, Portugal/Espagne (les frontières restent inchangées et ne prend pas en compte le relief local, Espagne et Portugal sont dans la même continuité de relief), ¾ du territoire français est resté inchangé.
· < 200/100/50 ans : L’Europe centrale et orientale est une zone des frontières instables, sauf la frontière à travers tout le continent (300-400 ans), l’ancien frontière du Saint Empire Germanique (plus tard la Prusse) qui n’existe plus. Et la partie sud, l’ancienne frontière de la Hongrie (actuellement la Roumanie) qui suit la ligne des Carpates, voir le Traité de Trianon en 1920.
· La frontière entre Pologne et Slovaquie restait stable, à quelques villages près.
· Toutes les autres frontières en Europe centrale et orientale sont souvent créées en 20ème siècle, les états dans le centre d’Europe sont des états récents.

Europe centrale et orientale (Autriche, Italie, Grèce) : contrées où les états sont récents sous leur forme actuelle (depuis moins d’un siècle). ( Relations au territoire très différent à relation française.

La configuration territoriale est restée relativement stable depuis quelques siècles, même si les frontières ont bougé. Il n’y a pas trop de changement depuis 4 siècles en Europe Occidentale.

Grande fragmentation territoriale (moins de 100/50 ans pour leurs frontières) en Europe centrale et orientale :

· frontières récentes

· nouveaux pays (Slovaquie, Macédoine, Biélorussie)

· agrandissement : Roumanie, 

· diminution de taille : Hongrie, Allemagne (1871, 1945)
· grands changements : Pologne aujourd’hui ne ressemble plus du tout à la Pologne du Moyen Age.

Les états anciens stables correspondent à des états-nation (ex : France). Autrement l’Espagne : Elle a des frontières stables mais pas la même homogénéité comme en France (plusieurs nations, cultures, langues). Cette hétérogénéité n’empêche quand même pas que l’Espagne soit stable depuis longtemps (aussi : Grande Bretagne avec Angleterre, Ecosse, Pays de Galles, Nord Irlande). Ces états ont eu longtemps une tradition centralisatrice forte.
- Pologne et Slovaquie : Slovaquie faisait partie de la Hongrie depuis des siècles, actuellement après la 2GM échange de quelques villes entre la Pologne et la Slovaquie

- souvent les frontières de moins de 100 ans (création après la 2GM, après 1989, 1993 – CZ et SVK, 1991 – indépendance de Croatie)

G14. Durée des frontières en Europe centrale et orientale :

G15. La fragmentation territoriale en Europe centrale

Réduction de l’Allemagne entre 1871 et 1945, IIIème Reich très élargit sur Est, jusqu’aux sudètes. Se rétrécit vers ouest et est aussi (perte Alsace-Lorraine). Et partition RDA RFA puis réunification. 
Empire Austro-hongrois a éclaté, pour être en 1918 Autriche, Yougoslavie (qui se partagera encore en beaucoup d’états), Hongrie, Roumanie et Tchécoslovaquie (encore sujette à partage)

G16. Carte politique de la Confédération helvétique

Selon la pensée française pour former une stabilité il faut faire un Etat-Nation, on penserait souvent que la diversité des langues et des cultures seraient des menaces pour les Etats, mais ce n’est pas le cas pour la suisse car il y a une extrême diversité des langues et pourtant l’Etat est très stable, de plus ce ne sont pas des frontières naturelles.
· pays de petite dimension 44000km² (2 fois la Lorraine) avec grande diversité culturelle et linguistique et une grande décentralisation (4 langues) avec 6,5 millions d’habitants.
· organisation en cantons (26) qui ont tous une grande autonomie (propre politique éducation… mais monnaie et politique étrangère commune)

· fondation fin 13ème siècle par des paysans : association de paysans mis pour constituer une armée pour se défendre des Habsbourg

· constitution progressive pendant fin Moyen Age par union librement consentie (défense contre Rois de France et plus tard de l’Allemagne)

· agrégation d’une succession de terres : « être unis pour être libre »

· extrême diversité culturelle – linguistique (suisse romande avec limite linguistique très nette 20%, 70% sont germanophone, canton italianophone avec limite Alpes reliant à Italie, hautes vallées/canton des grisons et rhéto-romane/langue latine ressemblant à italien)

Dans cette région, à l’Est, l’habitat est très différent du Tyrol. Ces différences se voient même dans les paysages, dans les modes de vie, dans le façonnage des villes. Dans cette même région beaucoup de tourisme et région très germanisée. Sur un aussi petit pays, on peut parler 4 langues différentes.
G17 et G18. Diversité linguistique et religieuse de la Suisse 

Diversités s’observe aussi dans les religions présentes : plus de ¾ des la population sont Calviniste et moins de ¼ sont catholiques. Mais pas vraiment de séparation. Ça ne correspond pas à la limite des cantons. Le reste de la population est catholique. Les italiens sont généralement catholiques mais la religion n’est pas forcément attachée à la langue. Il y a beaucoup de diversité et pourtant elle n’est pas menacée d’éclatement sur ces bases. Mais en 1970 le canton de Berne au nord-est qui est francophone revendique son autonomie par rapport aux germanophones, cela donne naissance au canton du Jura (bernois).
Pendant le Moyen Age, les Suisses sont connus pour leur qualité militaire : Service militaire permanent. Les contingents suisses ont retourné des guerres.

Une grande originalité : Suisse au cœur de l’Europe mais seul pays qui n’est pas membre. Les Suisses n’ont pas voulu entrer dans L’UE (volonté populaire) – ils ont eu peur peut être d’être dissout dans une union assez grande
Leur postérité : brassage de l’argent du monde entier (secret bancaire)

Il y a une forme de nationalisme très fort (malgré conflits entre les régions), ils affichent leurs drapeaux.
Comparaison avec villes grecs

Non à l’UE car  peur de voir dissoudre la souveraineté dans une union.
Diversité culturelle de la Confédération helvétique

Les 3 partages de l´ancien Luxembourg

Luxembourg – le duché de Luxembourg existe depuis des siècles
- configuration actuelle est assez récente

- partie du Sud, a été détachée, en 1659 Thionville est annexée par le Luxembourg à la France mais plus tard rendu à la France. Congrès de Vienne en 1815 : décision sur les frontières à l’Est (rendue à la Prusse) la frontière est un cour d’eau. Le 
- une partie qui fait partie de l´Allemagne actuelle a fait partie du duché de Luxembourg

- grand duché de Luxembourg est attribué au roi des Pays Bas en 1815 (la Prusse).
Décision de détacher du Luxembourg toutes les parties francophones en 1830 pour les donner à la Belgique, le roi des PB refuse puis accepte finalement. Au Luxembourg on a une population germanophone avec des détachements mais on conserve la langue française dans l’administration. Il est coincé entre la Belgique, la France et la Prusse. Il y a des tentatives d’annexions, on ne donnait pas cher de son existence.
- 1867 - puis Napoléon négocie avec le roi de Hollande pour acheter Luxembourg – il accepte ; mais la Prusse est contre car le Luxembourg est une grande forteresse donc un moyen de contrôle car on est 3 ans avant le début de la Guerre, la France est écrasée mais finalement la Prusse n’annexe pas car la Belgique ne veut pas, enfin Luxembourg reste indépendant a cause de lutte des grands états entre eux.
- après les 2GM, le sentiment national des luxembourgeois se renforce beaucoup (création littéraire)
- alors enfin il reste un territoire beaucoup moins vaste pour le Luxembourg
- la population a une langue officielle en 1985 la langue luxembourgeoise

- actuellement 40% de population en Luxembourg ne sont pas des luxembourgeois.
G19. Evolution du territoire allemand depuis 187.
L’Allemagne est un état récent qui a trouvé son unité en 1871. Il était un des plus grands états d’Europe (Lorraine jusqu’en Prusse Orientale) avec la superficie de la France actuelle. ( 1871 – 1918 carte de l’empire allemand. Elle conservait une structure un peu fédérale ; pendant longtemps, il y avait une multitude d’états allemands, depuis première moitié du 19ème siècle. La Prusse essaye d’agréer les états (Allemagne du Nord, grâce à la guerre franco-allemande Bavière est entrée).
L’essentiel des Allemand sont dans ces états mais d’un point de vue linguistique, c’est différent. La première unification produit une « petite Allemagne » parce que les Autrichiens sont restés en dehors (Autriche-Hongrie). Beaucoup d’Allemands dispersés à travers l’Europe (72 millions), seulement 56 millions (majoritairement germanique) dans la Petite Allemagne et beaucoup de Polonais. C’est un Etat mais qui ne fait pas l’unité de tous les allemands, on a des allemands hors des frontières et à l’intérieur des frontières on a beaucoup de non allemands : Polonais, mosellans, alsaciens…
3 évènements qui entraînent des changements dans la répartition:

· défaite de la première guerre mondiale : reconstitution Pologne, France veut reprendre territoire d’Alsace-Lorraine, revendications nationales allemandes veut reprendre les Sudètes, Allemands dispersés à Dantzig, le Reich ne correspond pas à l’expansion du peuple allemand. Le Reich comprend 540 000 km carrés
· défaite de la deuxième guerre mondiale (annexion par l’URSS de tous les territoires de l’Est) : 200 000 km² de perte territoriale, l’armée rouge a chassé tous les Allemands pour nettoyage ethnique (12 – 13 millions de personnes) qui sont venus habiter en Allemagne)
· unification 1990: absorption de la RDA (centralisée) par la RFA (fédérale) : différent d’une unification de 2 états partenaires, 2 états totalement opposé en point de vue économique et politique (construction du mur 1961) maintenant on est à 357 000 kms carrés.
( Relation citoyens allemands et territoire allemands : particulière. Les citoyens ont connu changements extraordinaires surtout au cours du 20ème siècle. ( Beaucoup d’instabilité, changement, population mouvante
- 357 000km² actuellement
G20. L’expulsion des minorités germaniques d’Europe centrale
- des flux énormes, la population fuit devant l’armée rouge.
- la Prusse orientale avant c’est 2,5 millions après 160 000 donc un nettoyage ethnique. Silésie 4,6 millions d’habitants après 8700 habitants. 3,2 d’habitants partent des territoires résiduels de l’Allemagne. 

- les Allemands des Sudètes – 3millions qui ont être évacués et s´installent en Allemagne après la 2GM
- 12 millions d´allemands évacués de différentes régions européennes vers l´Allemagne, mais toujours un peu en Silésie, Transylvanie et en Russie (après avoir été déportés par Staline en Sibérie, retour après) 
- Allemagne divisée en 2 (mur de Berlin) 1945-1964 – beaucoup de gens vont à l´Ouest – pour le moment c´est encore possible de franchir cette « frontière »

- RDA – zone d´occupation soviétique, sous administration polonaise, tout cela décidé par les vainqueurs de la 2GM (URSS, E-U, R-U)

- RFA et RDA – deux populations tout à fait différentes, éduquées dans des conditions opposées. 
-  division a laissé beaucoup de traces – différence éco entre l´est et l´ouest est toujours très marquée.
- réunification allemande : retrouve sa souveraineté.
G21. Evolution du peuplement et du territoire hongrois depuis le XVIIIe .
- « grande Hongrie » avant la première guerre mondiale en haut ; la suite est une réduction de taille à la fin de la première guerre mondiale (de 325 000 km² à 93 000 km²) – l´état actuel en bas

- état récent – en ce qui concerne territoire actuel (qui date de la fin de la 2GM) mais Etat ancien (10, 11ème siècle)  – en ce qui concerne le peuplement
· Slovaquie a toujours fait partie à la Hongrie (nommée la Haute Hongrie car partie montagneuse) sur Transylvanie (région de Roumanie) (partie Sud de la plaine)
· était longtemps un état fort (comme la Pologne)
· Serbie actuelle – a fait parti de l´Hongrie avant la guerre

· Croatie a longtemps vécu avec Hongrie, idem Transylvanie.

1526 1ère grande catastrophe : pénétration des Turcs dans la plaine hongroise
Le roi de Hongrie est tué, l’essentiel de royaume passe aux Turcs.

· Slovaquie passe aux Habsbourg (jusqu´à la 1GM), Bratislava joue le rôle de capitale pour la Hongrie.
· partie croate et partie Est sous la tutelle Ottoman, les autrichiens commencent à reconquérir la Hongrie, après sous les Habsbourg de l’Autriche, au 18ème la Hongrie est sous la tutelle des Habsbourg
· Transylvanie dépendante, mais directement aux Turcs, plutôt semi-autonomes car payent un tribut
· autre partie (ouest) Danube : domination autrichienne

· jusqu’à la fin du 17ème siècle (reconquête Hongrie par les autrichiens qui chassent les Ottomans, les Turcs)

· dans un cadre assez centralisé (Autriche)

· 1867 : établir compromis avec les Hongrois suite à la montée des nations contre la tutelle autrichienne à cause  de la défaite des Autrichiens contre la Prusse ( Hongrie retrouve une certaine autonomie (Budapest redevient Capitale), à partir de là double Monarchie avec 2 états (mais pas d’indépendance !) – on parle de l´Autriche –Hongrie (jusquà la 1GM)
2ème grande catastrophe : défaite de la première guerre mondiale

· beaucoup de sentiments contre les alliés
· démantèlement de l’Autriche-Hongrie en faveur des Slaves : construction de la Tchécoslovaquie (Tchèques et Slovaques sont slaves)

· on a enlevé toute la partie occidentale (Transylvanie) en faveur  de la Roumanie qui fait partie des vainqueurs ( on a entouré les zones du peuplement exclusivement hongroise mais exceptions :
( Limite sur le Danube alors que Hongrois étaient des 2 côtés du Danube pour que Tchécoslovaquie ait un accès d’une voir navigable
( Les hongrois de Transylvanie remarquable stabilité de peuplement. Les noyaux de peuplement hongrois en Transylvanie sont restés les mêmes (pas eu de déplacement) : entre 1,5 et 2 millions de hongrois dans ce territoire (10% de la population) plus forte communauté hongroise en Serbie

raisons économiques

Bratislava trois noms : allemand, hongrois, slovaque

Aujourd’hui Hongrie – Transylvanie (1 ½ à 2 Millions d’Hongrois)

10 Millions habitants en Hongrie mais plus que 3 Millions Hongrois en dehors de l’état (communautés seulement en Europe, encore plus dans le monde entier), superficie actuelle 93000km² (X avant guerre 300 000km²)
- en Slovaquie actuelle il y a quand même 600 000 hongrois soit 10 % de la population.
- Serbie : 400 000 hongrois
- 10 millions et 3millions de hongrois hors de Hongrie.

G22. Évolution du territoire polonais
· état ancien à origine (10ème siècle) mais sous sa configuration actuelle, état récent (fin 2ème guerre mondiale) et pas proche de la configuration d’origine qui englobait la Biélorussie, la Lituanie et une partie de la Russie jusqu’au 17ème siècle ( reculs progressifs vers l’Ouest
· cet état devient étendu fin 14ème siècle : grand duc de Lituanie devient roi de Pologne ( un seul état va se composer, toute Ukraine est sous domination polonaise = état important de l’Europe orientale ; une grande expansion territoriale de Pologne.
· jusqu’au 15ème siècle roi est élu, mais reste quand même dans la même famille royale
· maximum de l’extension au 17ème s : Kiev, moitié occidentale de l’Ukraine, Biélorussie actuelle et partie de la Russie.

· 18ème s : partie importante de l’Europe orientale sous domination polonaise et lituanienne, ce sont des territoires très peu peuplés (4x moins peu peuplés que la France de l’époque) 

· la monarchie très faible (raison pour laquelle le partage des voisins puissants). Les grands seigneurs vont dominer le pouvoir (Diète) et ils vont élire le roi parmi souverains étrangers, leur intérêt : la monarchie soit la plus faible possible pour qu’ils gardent leur indépendance
ex : Henri de Valois (Henri III) sera élu roi de Pologne avant son règne en France à la mort de son frère

ex : un membre de la famille de Suède, un duc de Saxe

· voisinage : la Prusse, L’Ukraine/Russie (Pierre le grand, Catherine de Russie), Autriche, Suède (mais déclin début 18ème siècle)
Il y a une grande terre et le pouvoir royal s’affaiblit et ne peut pas défendre cette terre face aux appétits des voisins. La Pologne s’affaiblit sans cesse.

G23. Les partages de la Pologne à la fin du XVIIIe s.
· Après trois partages (1772 -1995), elle sera dépecée par ses voisins : cœur historique sous Prusse (Posnan…), Autriche (Cracovie) et Russe

· après défaite Napoléon : Napoléon reconstitue un grand duché de Varsovie - Varsovie repassera de la partie autrichienne à la partie russe

Dès la fin 18ème siècle jusqu’à la 2ème guerre mondiale, la Pologne n’existait plus pendant plus d’un siècle (dans empire russe et dans empire autrichien). Malgré ce contexte très difficile, la nation polonaise renforce son identité. On essaye de faire disparaître la nation polonaise (avec mesures de rétorsion comme la russification / germanisation, le polonais n’est plus parlé à l’école, les prussiens interdisent le polonais comme langue administrative). Mais l’identité polonaise va se maintenir, aussi à cause d’influence extrêmement forte de la religion catholique (moins de domination / de tentions avec les Autrichiens). Un des éléments identité polonaise est la religion catholique. On continue à parler polonais dans les familles et à pratiquer catholicisme pour maintenir l’identité nationale, idem pendant régime communiste en Pologne (régime imposé par les russes, forte résistance plus ils se sont raccrochés encore au catholicisme).
G24. La translation du territoire polonais à la fin de la seconde guerre mondiale.
Après la 2ème guerre mondiale, les Russes réclament terre « enlevés » par Polonais à la fin de la 1ère guerre mondiale, Lituanie devient URSS, récupération territoires allemands (moitié de la Prusse Orientale).

40% du territoire polonais était allemand avant la 2ème guerre mondiale : observable dans la qualité des infrastructures de télécommunication et transport (différent avec territoire qui appartenait à la Russie) et dans la répartition de la population (Ouest : 2nd Tertiaire, Est Agriculture).

· tout l’Est de l’Ukraine actuel
· frontière à la Neiße

· population de l’Est va peupler la région qui s’est vidé de la population allemande à l’Ouest. On a déplacé les polonais (3 à 4 millions) de l’Est à l’extrême Ouest (du côté anciennement allemand) mais déplacent polonais n’a pas compensé le déplacement allemand vers Ouest.
· état relativement homogène en point de vue ethnique (90% langue Polonaise, 93% Catholiques), minorités allemands et biélorusse

· 38 millions d’habitants

· minorités polonais assez forte dans les pays voisins : Biélorussie (400 000), Ukraine (200 000), Lituanie (250 000)
· Au moment éclatement de l’URSS : relations tendues entre Lituanie et Pologne et tout un passé commun avec l’Ukraine pour se libérer de la tutelle soviétique.
· Relations avec Biélorussie (plus lié à Moscou, dictature) sont très tendues.

G25. Carte de l’ex-Yougoslavie
Exacerbation des nationalismes avec la Yougoslavie qui est un pays créé artificiellement après la 1ère GM, en réunissant les Slaves du sud (car plus ou moins même fond linguistique), en arrachant des parties à l’Empire Austro-hongrois et à l’Empire Ottoman. Mais il y a des différences religieuses entre Croates (catholiques) et Serbes (Orthodoxes) et des différences linguistiques, Le démantèlement commence après la mort de Tito (début 80) qui était résistant pendant la 2ème GM, la fin du régime communiste sonne le glas. Les « régionalismes » commencent. Les slovènes et les croates considèrent qu’ils étaient sous la tutelle des serbes (parallélisme avec la Pologne qui se sentait sous la tutelle des Russes). Des déclarations d’indépendances en cascade (en commençant par la Slovénie) Là où il y a eu beaucoup de Serbes  (Bosnie, Croatie) il y a eu des guerres d’indépendances, avec les Slovènes où il y en avait peu ça allait. C’est la dernière guerre d’indépendance reconnue par l’Europe (Le Kosovo n’est pas reconnu par plusieurs pays). Indépendance du Monténégro (pays tout à fait nouveau) : riverain de l’Adriatique, petite superficie, 600 000 habitants, indépendance obtenue par référendum en mai 2006. Le Monténégro prive la Serbie de son débouché sur la mer, le Monténégro est un pays montagneux (1500-2000 m) avec beaucoup de calcaire, peu de terres cultivables sauf une plaine où se concentre plus du tiers de la population. Pour le reste du pays c’est un peuplement discontinu, les montagnes sont vides et les plaines sont plus ou moins peuplées. Quelques villes dans des vallées et le long de la Serbie et concentration littorales mais peu de population. Le Monténégro a des racines historiques, c’est une région sur la plaine et la montagne, c’est le Royaume de Zeta au 12ème siècle, c’est le premier Etat Serbe prend fin au début 13ème siècle ( à rapprocher avec Pologne et Lituanie) tous les 2 conquis par des turcs au 15ème siècle même si ils ont du mal à exercer le pouvoir, petite guérilla, origine du nationalisme du Monténégro, encore très visible au 18ème siècle, 1830 libération de la tutelle ottomane par la Serbie et Monténégro, après la 1ère GM les Monténégrins sont rattachés à la Serbie pour faire la Yougoslavie.
Con el fin de la Segunda Guerra Mundial, el Reino de Yugoslavia se convirtió en la República Federal Socialista de Yugoslavia en 1946. Con este cambio, Montenegro dejó de depender directamente de Serbia (como sucedió entre 1918 y 1941) obteniendo cierta autonomía como la República Socialista de Montenegro. Debido a sus características como la más pequeña de las seis repúblicas que conformaban Yugoslavia, Montenegro recibió grandes aportes del gobierno federal volviéndose un estado parcialmente próspero.

En 1992, la República Socialista Federal se desintegró, pero Montenegro y Serbia decidieron mantenerse unidos formando la República Federal de Yugoslavia. El embargo que sufrió Yugoslavia producto de las guerras que enfrentaba contra Croacia y Bosnia-Herzegovina durante la primera mitad de los años 1990, afectó notablemente la economía de Montenegro, la que subsistió debido al tráfico ilegal.

Sin embargo, la tensión entre serbios y montenegrinos debido a la desigual posición que tenían ambos grupos en la República Federal aumentó con los años. Como forma de igualar la importancia de ambos estados, en 2002 se estableció la federación de Serbia y Montenegro. Sin embargo, diversos grupos comenzaron a presionar por la independencia, la cual fue aprobada a través de un plebiscito realizado el 21 de mayo de 2006 por un 55,5% de los votantes. Finalmente, el Parlamento de Montenegro proclamó la independencia del estado, el 3 de junio de 2006. El estado fue reconocido en los días posteriores por diversos estados del mundo, incluyendo Serbia, el 15 de junio, y finalmente ingresó como el 192º miembro de la Organización de las Naciones Unidas, el 28 de junio.

( A traduire)

Selon un recensement sur les origines ethniques : après la 2ème GM presque tout le monde se déclare monténégrin (petite minorité serbe et albanaise), en 1960 il y a une augmentation des Serbes car ils migrent vers le littoral, augmentation des musulmans car il y une natalité très forte. En 1981 : mort de Tito, les serbes se réduisent un peu. Entre 81 et 2003 moins de personnes se déclarent monténégrins, beaucoup se déclarent Serbes, ce qui traduit la peur que la Serbie se démantèle encore, donc ceux qui sont contre l’indépendance se déclarent serbes même s’ils ne le sont pas ethniquement (forte augmentation de la population serbe en 2003) ceux qui se déclarent monténégrins veulent l’indépendance, ce n’est pas une composition ethnique différente mais un sentiment national différent. En 2003 : 43% se déclarent monténégrins et 32% se déclarent serbes. Les albanais se déclarent pareil depuis toujours, pour les musulmans une part se déclare bosniaque après la création d’une république de Bosnie et une part non négligeable de personnes qui ne savent pas d’où ils viennent. Dans Cetinje Khisto tout le monde se dit Monténégrin. Dans la région des Kotores, en 2003, la majorité se déclare serbe. Dans les régions limitrophes du Kosovo, de l’Albanie on a des gens qui se déclarent albanais, musulmans. La proportion la plus forte de monténégrins correspond précisément à la région historique du Monténégro, le Royaume de Zeta, donc légitimité historique du sentiment national. Les Serbes : une continuité le long de la frontière. Musulmans et Albanais frontaliers de l’Albanie et du Kosovo. 
· mélange des peuples, Serbo-croates 19ème siècle

· pratique d’une langue slave

· très profondes différences religieuses, culturelles et historiques
Son éclatement : à la suite des résurgences des nations et du nationalisme

G26 : Diversité ethnique de l’ex-Yougoslavie

[G27. L’Europe centrale et balkanique à la fin du XVIIIe s. 

G28. Découpage territorial de la Bosnie-Herzégovine :

1, frontières de la Bosnie; 

2, frontières entre les deux entités; 

3 et 4, territoire de la Rép. des Serbes : 3, acquis avant nov. 1995, 4, cédé par la Fédération; 

5 et 6, territoire de la Fédération : 5, acquis avant nov. 1995; 6, cédé par les Serbes.]

III – Peuplement et population en Europe

1 – Les contrastes du peuplement

G1. Densités de population en Europe
· le continent le plus densément peuplé (sans Russie, avec Russie 70 habitants/km²)

· 600 Millions d’habitants, 6 Millions km² ( deux fois plus densément peuplé que les continents du monde, supérieur à la moyenne de la densité mondiale 45 habitants/km carré
· explications : mis à part quelque régions (Alpes) il n’y a pas de déserts physiques en Europe, mise à part quelques régions réduites, il n’y a pas de déserts physiques ou humaines (sauf Nord Russie, Finlande, Norvège), le Nord de l’Europe est peu dense mais les régions peu denses sont très peu étendues (différents des autres continents où on a de grandes régions désertiques)
Mais des contrastes en peuplement flagrants:
Beaucoup de régions peu denses en Scandinavie et Russie, explication climatique

France est dans le « middle est » (ouest de l’Alsace Lorraine) c’est peu dense.
la « dorsale européenne » Axe du Rhin / Benelux très forte concentration, presque toute l’Allemagne de l’Ouest plus région du mer du Nord et l’Italie du Nord

( L’UE est née à cet axe, ces régions sont le cœur historique de la construction européenne
G2. Les grands ensembles de peuplement en Europe 

Pas de densités par couleur mais par points, chaque point c’est 100 000 habitants. Donne l’idée de la densité et de la distribution du peuplement.
On a des types de répartition, on peut dégager des ensembles.
· partie l’Ouest (France, Espagne, Irlande, Portugal) = l’Europe de l’Ouest Atlantique : villes / grandes agglomérations (( vastes espaces blanc, densité moyenne 93 habitants/km² car on a des grandes agglomérations comme la Région parisienne, Lyon, Madrid, Barcelone, rive atlantique du Portugal, c’est un paradoxe car les plus grandes agglomérations d’Europe se situent ici, 1.2 millions km², 113 millions d’habitants. En Espagne et en France on a des parties menacées de « désertification démographique » c’est donc une région à densité très contrastée.
· « dorsale européenne » ou « Banane bleue » Allemagne de l’ouest, Italie du Nord, Suisse, GB, Benelux : pas d’espace libre (sauf s’éclaircit dans Alpes suisses et sud de l’Italie), aucun endroit de moins de 100 habitants/km², le plus souvent 200 habitants/km² ( fort contraste avec Europe Occidentale. 240 habitants/ km carré. (2, 5 fois plus que l’ensemble précédent). Il y a des régions où il y a plus de 500 habitants/km carré. Plus d’un tiers de la population (hors Russie) y vit. Pratiquement aucune zone où c’est très peu dense. Succession de grandes conurbations c'est-à-dire de villes moyennement grandes : d’Amsterdam à Rotterdam, puis Utrecht 6 millions d’habitants. Idem pour la région de Stuttgart, Cologne à Dortmund  10 millions d’habitants, et région de Frankfort.

Des ensembles multipolaires, régions urbaines multipolaires très étendues, seule exception : Londres qui est comme Paris. S’il y a des régions de campagnes c’est de la campagne « urbaine » très densément peuplée et très densément cultivée. Pour conclure la densité est très forte et il n’y a pratiquement pas de lacune de peuplement.
· L’Europe centrale et balkanique : Allemagne de l’Est et pays récemment entrés dans l’Europe et les Balkans. Densité : 95 habitants/km carré (presque comme l’Europe de l’Ouest Atlantique mais on n’a pas la même répartition du peuplement : les régions très peu denses sont très peu étendues comme les montagnes du Monténégro)espace plus grand que zone 2, peuplement plus continué, moins contrasté (sauf les grandes villes de taille moyenne avec plus ou moins 2 millions d’habitants comme Berlin (qui est plus petite que Paris ou Madrid), Varsovie, Budapest, Vienne, Athènes), 1.7 millions km², 99 habitants/km², peu d’espace vide (sauf Carpates, montagnes à l’intérieur de la Grèce), même les montagnes sont peuplées. L’urbanisation est moins développée, les campagnes sont plus peuplées et ont moins subi l’exode.
· L’Europe du Nord : 20 habitants/km carré (Suède, Danemark, Finlande, Norvège) plus de 90 % de la population sont dans la partie sud du 60ème parallèle. Il ya quelques villes au Nord de la Norvège. Il y a donc une faible densité mais le facteur climatique pèse fort (climat extrême), la plus grande partie du peuplement à Oslo, Stockholm et Helsinki. Dans Finlande et Suède la population s’explique à cause de l’exploitation des richesses naturelles, au Sud densités fortes (100 habitants/km²) ( vastes espaces pratiquement sans personnes et peuplement du centre d’industrialisation
· L’Europe de l’Est (ancien Empire Soviétique) 35 habitants/km carré, contrées septentrionales très peu peuplées, voir Nord de la Russie, sauf ancien goulag. Les campagnes sont peu densément peuplées et contrastent fortement avec les grosses agglomérations comme Moscou 10 millions d’habitants, Saint Petersburg, Kiev (Ukraine). relativisé par le fait qu’un tiers de la partie nord est extrêmement peu peuplé, centres isolés autour de richesse locale. Au Sud relativement peuplé, rappelle le peuplement de l’Europe de l’Ouest Atlantique, espaces localement vides loin de Moscou = campagne. En Ukraine fort peuplement comme en Europe Centrale et Balkanique à cause du charbon
G …Les grands ensembles de peuplement en Europe/
Chaque point c’est 20 000 habitants.

· Logique littorale : mais ne constitue pas les axes principaux

· Dorsale européenne : suite le cours du Rhin c’est une logique fluviale, axe rhénan, bord de 50 km autour du Rhin, 50 millions d’habitants  (nuance entre le Rhin et ses affluents) cet axe a été un axe de circulation des marchandises depuis le Moyen-âge. Entre l’Europe du Nord Ouest et Italie du Nord, depuis très longtemps ce sont des régions très riches.

· L’Europe centrale : ne correspond à aucun fleuve et moins dense que l’axe rhénan, correspond à la zone de contact entre les peuples d’Europe du Nord et les zones de montagne, l’une des meilleures zones agricoles d’Europe (Loess, mis en place il y a des milliers d’années pendant les époques froides)ce sont des régions peuplées depuis longtemps (pas de forêt), un axe de circulation, une zone de ressources minières parmi les plus importantes d’Europe, un bassin charbonnier du sud de la Flandre, bassin de la Ruhr, bassin de Linit, de Silésie (c’est le plus important), en Ukraine aussi. On a aussi des ressources de cuivre, de sel, de potasse. La Ruhr est à l’intersection des deux axes, sans oublier le bassin charbonnier de GB (sud et Ecosse).

Facteurs politiques historiques : exemple Berlin (3,5millions) et Madrid (4 millions), ne correspondent à aucun des facteurs précédents. C’est parce que c’étaient des capitales de grands Etats, au milieu du 16ème siècle, Madrid était au centre exacte de la Péninsule ibérique. Berlin était liée au Royaume de Prusse, Berlin connaît son essor après l’unification en 1871 (600 000 habitants et 1914 2 millions). De même pour Paris qui a été capitale depuis des siècles, tout comme Moscou et Saint Petersburg, ici ce sont les facteurs historiques et politiques qui ont joué.
G3. Densité de population en Europe

[représentation de densité par points]
On voit plus finement les axes de concentration, ces axes peuvent correspondre souvent à des fleuves.
axe rhénan (pas strictement le cours du Rhin mais plus ou moins): 

· Pays-Bas, Flandre, Benelux, Alsace, Allemagne, Nord de la Suisse

· 50-60 millions personnes

· axe de communication essentiel entre mer du Nord et l’Italie / Mer Méditerranée au Moyen Age
· ressources minières

· forte concentration de peuplement entraîné par le commerce, circulation des biens et personnes

axe Londres – Mer du Nord : moins la logique fluviale mais plus que l’Angleterre était puissance maritime (prolongement logique fluviale avec la Tamise)
axe Pô : 

· vastes territoires fertiles avec le développement d’industrie et de commerce 

· mais aussi d’autres raisons que logique fluviale : ville marchands / commerce (fin 19ème siècle), fabrication textile

France : grandes vallées

axe à travers tout l’Europe :

· Flandre, Allemande orientale, Pologne, Ukraine 

· pas du tout un axe fluvial
· l’axe la plus remarquable par la continuité

· par richesse agricole du sol et du sous-sol, meilleur sol d’Europe (loess), charbon (commerce par la Ruhr) et autres richesses du sol (ex : sidérurgie à Salzgitter)

· peu de forêt, tout cultivé

· elle est un axe de circulation important en Europe comme axe commerce

Forêt Noir - Danube - Mer Noir :

ne se voit pas comme axe fluvial, elle n’est pas un axe du population, seulement quelques villes (Vienne, Budapest)

s’explique aussi par l’histoire : 

contrairement au Rhin, pas un axe fondamentale entre Est et l’Ouest

· certains croisades au Moyen Age ont suivi le cours de Danube mais était coupé par Ottoman

· dévasté par la guerre entre Autrichiens et Turcs ( région pratiquement vide, dépeuplé par les guerres

· nouvelle fois coupé avec le rideau de fer

· guerre en Ex-Yougoslavie

· les évolutions n’ont pas encore réussi de changer les choses ( L’Europe pendant la croissance s’est construit selon l’axe Nord-Sud et non pas Ouest-Est
bassins industriels (par exemple au Royaume Uni)
littoraux assez densément peuplés (côtes atlantiques de la France, aussi en Espagne et Italie)

( Logique fluviale s’impose plus ou moins partout

aussi facteurs historiques envers les capitales : facteur politique, capitales de grands états 
· Paris aussi à un fleuve, pas de richesse de sol, c’est le rôle politique d’une capitale dans un état centralisé

· même chose pour Berlin : Spree, mais pas axe principal et pas de richesse agricole et minière. Longtemps ville forte modeste, mais essor effort prussien, après réunification plus grande et plus importante

· idem Madrid : création de Philippe II au centre d’état, pas de richesse locale

· St Petersbourg : capitale à la place de Moscou, tourné la Russie vers la mer / l’Ouest, désastre humain de construire cette ville, s’explique uniquement par la volonté politique et les facteurs historiques (créé par Tsar Pierre Le Grand), aujourd’hui 5 Millions d’habitants
G4. Densités de population en Europe médiane

· axe rhénan : Frankfurt / Heidelberg / Mannheim / Stuttgart

· région du Nord toute de suite moins peuplé

· axe à travers Allemagne, Pologne, Ukraine

G5. Densité de peuplement de l’Europe rhénane / contrastes de la France 

· de l’axe rhénan en direction d’Allemagne assez peuplé 
· quand on s’éloigne du Rhin, contrastes en direction de la France

· peuplement suit les vallées principales (Seine, Loire, Rhône, Moselle/Meurthe)

· dès que vous montez sur les plateaux, peuplement (agricole ou forestier) beaucoup moins faible

2 – Des contrastes de peuplement hérités de la Révolution industrielle

G6. Évolution de la population des pays européens

Le premier continent qui a connu une forte croissance
· médecine, révolution industrielle

· plus de nourriture / de biens / de santé

· a provoqué une chute de mortalité 

Se développe pendant tout le 19ème siècle, surtout en Europe Occidentale (1er RU)
Population va augmenter très fortement depuis le 19ème siècle

130 Millions d’Européens au 18ème siècle, 260 Millions au milieu du 19ème siècle, 470 Millions au début de la première guerre mondiale

Surtout les Iles Britanniques très petit comparé à la France (démographique), aussi l’Allemagne (France avec 25 millions habitants, Allemagne avec 15 millions)
Croissance va provoquer un doublement de la population européenne au cours d’un demi-siècle
Tous les pays d’Europe (aussi Russie) sauf la France, parce que la natalité a baissé presque en même temps que la mortalité, vont connaître une explosion démographique. L’Europe du Sud et Centrale ne connaissent la révolution industrielle que tardivement ( début du 20ème et même après la 2nde GM pour les PECO de plus leur exode rural ne se fait qu’à partir de la 2nde moitié du 20ème siècle, ce qui explique les différences de répartition de peuplement)
Aplati complètement, population n’augmente presque plus 

1870/71 le nombre de population en Allemagne = France, à la première guerre mondiale 40 Millions Français et 70 Millions Allemands

France pays de « petits propriétaires », division entre les enfants, ne reste plus rien ( il faut alors limiter les naissances

Beaucoup de conséquences territoriales

Première guerre mondiale = suicide collectif d’Europe

En Allemagne, Royaume-Uni, Italie, même avec avancée technologique et croissance des villes, ils ont continué tradition des familles nombreuses. La France est le seul pays dont natalité a diminué presque en même temps que la mortalité. Pourquoi ?

· La France est depuis longtemps un pays de petits propriétaires et dans système successoral, patrimoine est partagé entre les enfants.

· Division biens aristocratiques et église pendant Révolution 

· La France pratique déjà le contrôle des naissances, notamment dans la bourgeoisie, pour éviter le partage des propriétés

( Beaucoup de conséquences territoriales sur peuplement du territoire

À ce moment se fondent les contrastes entre les régions 

Les 2 guerres cassent les forts taux de natalité et détruisent le réservoir démographique : ralentissement de croissance démographique. Mais pas seulement, aussi : 

· changement mœurs et habitudes

· migrations de population

· industrialisation : concentration dans les villes et dans certaines régions seulement

G7. Evolution de la population en Europe médiane de 1850 à 1910 

 Forte progression dans les régions rhénanes (Benelux, Partie de L’Allemagne) l’industrie s’ajoute au commerce plus ancien et au besoin charbonnier. Là où l’industrie se développe il y a une forte progression de la population.

Les campagnes où ça stagnent : il y a un exode mais une forte natalité, donc un maintien de la population.

Les régions de l’Est de l’Allemagne avec les grands domaines agricoles (un peu féodal) où il y a un fort exode rural massif (allemands et polonais) partent à Berlin et même dans la Ruhr, ce n’est pas compensé par la forte natalité, de même en Bohème où il  y a une baisse de la population d’un côté et une augmentation de la population de l’autre. Donc en Allemagne l’industrie est forte mais ne vide pas les campagnes.
France : l’exploitation du fer en Lorraine, industrialisation dans la vallée de la Moselle, la population augmente dans ces régions et fortes baisses dans les zones rurales, cela s’explique en partie par le fait que la France n’a pas l’essor démographique aussi fort que les autres pays, il n’y a pas tellement de compensation.

 Les contrastes de densités se renforcent à l’âge industriel (1850-2000) avec effet d’accumulation, les régions les plus peuplées les sont de plus en plus, les inégalités se creusent. 
1886 : peuplement non strictement axé sur le fleuve, le fleuve est un axe de transport préindustriel. 1989 : concentration très stricte du peuplement autour des fleuves.
De 1856 à 199 : 1°) Indre et Loire : 1856 = 318 000 habitants,  52hab/km carré.

                          2°) Creuse : 280 000,  51hab/km carré en 1886

                          3°) Alpes de Haute Provence : 150 000 habitants 22hab/km carré en 1886.

                          4°) Haute Savoie : 266 000 habitants, 61hab/km carré en 1856.  

1°), 2°), 4°) entre 1856 et 1914 : la population stagne mais dans 2°) début du siècle, un début de déclin. Depuis 1914, on a un gros déclin de 2°) qui se poursuit jusqu’à maintenant : l’exode rural et catastrophe de la 1GM (dans les zones  rurales on a une forte proportion de jeunes morts (monuments aux morts dans les villages et il y a beaucoup de noms) coup de grâce de la 1GM : désertification et vieillissement. Maintenant ça diminue car le solde naturel est négatif, plus de mortalité que de natalité. 1999 = 124 000 (divisé par deux) 22hab/km carré : c’est la France du vide : diagonale du vide.
Haute Savoie est une région de montagne : il y un exode rural et un déclin stoppé après l 1GM 1920, gros décollage à partir de 1950, industrialisation tardive, entre-deux guerres, il y une industrialisation avec l’hydroélectricité (barrages) la population décolle après 2GM, essor du tourisme (sports d’hiver qui génèrent de l’industrie : remontées mécaniques, ski…)et facteur frontalier avec Genève.

Indre et Loire : grande ville de Tours  (250 000 habitants) la population stagne jusqu’à 2GM où il y une forte industrialisation due au phénomène de décentralisation ce qui explique le relatif essor.
Les Alpes de haute Provence : la population y diminue depuis Napoléon Ier. Exode rural car ressources agricoles limitées. Jusqu’à 50. Depuis rebond et progression car nouveaux venus attirés surtout dans les vallées. Mais ça reste une région très peu peuplée. 

[ COURS INTERNET Population bourgeoise à cause d’industrialisation (Allemagne, Royaume Uni, France, Pays-Bas = pays avec des ressources minières)

A l’intérieur il va se créer un différentiel fort entre les zones qui s’industrialisent et les régions agricoles ( Evolution de la population des villes

Fortement densifié :

· bassins charbonniers : reliés par voie ferrée

· région rhénane (industrie ferrique, région de la Ruhr et Hannover, concentration industrielle et urbaine)

· Paris, Berlin, Leipzig

· Flandres, Pays-Bas

· Pologne en partie Russe (pas la partie allemande !)

· Hongrie

Population a baissé : France et Luxembourg, pas Alsace et Lorraine (étaient Allemand), Nord Bavière à cause d’évolution démographique très différente et migrations de population internes (exode rural). 

Pourquoi ce contraste ?

Migrations à l’intérieur des pays (exode rural)
Beaucoup de gens qui partent sont compensé par naissance forte (ex : Allemagne). Russie : soit stagnation ou diminution

France : stagnation, gens quittent les campagnes pour aller à Paris. Croissance très forte à Paris, capitale va vider les campagnes de la population. Exode rural. Dans un pays où naissance n’augmente plus il s’entraîne une forte diminution du peuplement partout dans le pays. France un peuplement tellement faible que l’industrie n’a pas assez de main d’œuvre ( immigration (Italie).
Les autres pays Européens exportent beaucoup de population par exemples en Amérique (croissance très forte en Amérique) mais quand même assez de main d’œuvre / croissance de la population.
En France, peu de gens sont immigrés en Amérique.
G8. Evolution des densités de population en Europe médiane de 1900 à 2000

· forcement de l’évolution

· accroissement de la différence entre les régions qui ont perdu la population et les régions très concentrés

· après la deuxième guerre mondiale Allemagne et Pologne sont partagés entre les puissances

G9. Distribution géographique de la population de la France en 1886

France très agricole

pas strictement les vallées

ex : Massive Central (tout l’Est) et tout l’Ouest

G10. Distribution géographique de la population de la France en 1982

régions moyens se sont vidés

densifié sur les littoraux

maintenant concentré dans les couloirs fluviaux (Loire, Seine, Garonne, Rhône, Moselle)

à coté il n’y a presque personne : tout le Massif Central et Moyen Ouest

G11. Diminution de la population rurale par département

Bretagne a connu une natalité très forte à cause d’influence d’église catholique. Le réservoir démographique a fonctionné plus longtemps.
Massif Central très forte diminution.
G12. Carte administrative de la France

· population de la Creuse : zone désertifié (Massif Central) avec 51 habitants/km²
· Indre et Loire 52 habitant/km²
· 2 départements alpins : Alpes d’Haute Provence 22 habitants/km² et Alpes Haute Savoie (Alpes du Nord) 61 habitants/km²
G13 / G14. Evolution de la population de 4 départements français

assez contrasté

Alpes Haute Provence : 
· diminution jusqu’après la deuxième guerre mondiale

· augmentation avec l’automobilisation, tourisme

· 140 000 aujourd’hui
Creuse : 
· stagnation jusqu’à la fin du 19ème siècle, après chute (choc 1ère guerre mondiale qui a amorcé le déclin définitif), morts dans les villages / perte important de population jeune

· sans industrie, exode rural

· 124 000 aujourd’hui (de 280 000 en 1870) et déclin continué 
· = population Alpes Haute Provence, développement typique dans Massif Centrale

· majorité de gens âgés, pour cela : taux mortalité > taux de naissance

· parfois Anglais, Hollandais qui achètent des maisons pour en faire des résidences secondaires et de retraite

Indre et Loire : 
· stagnation jusqu’à la moitié du 20ème siècle

· croissance très forte 1950-1970 (profité de la décentralisation après la 2ème guerre mondiale, baby-boom) mais concentré autours de Tours / vallée de la Loire

· 250 000 habitants aujourd’hui

Haute Savoie :
· parallélisme avec Creuse jusqu’aux années 1920s car pas d’activité industrielle, population diminue
· après la 1ère guerre mondiale et encore plus fort après 2ème guerre mondiale reprise démographique à cause d’industries (développement d’hydroélectricité dans Alpes et aluminium pour transport d’électricité) et du tourisme de sports d’hiver (production et activités)
· agglomération de Genève dynamisme a débordé à la France qui a donné une croissance très forte (doublement)

· la population a plus que doublé : 632 000 habitants (144 habitants/km²) ]
G15. Evolution des densités en RFA et en RDA de 1939 à 1996

Densités comparables en 1939 (environ 155hab/km carré), la densité augmente pendant la guerre (réfugiés, STO…)

1939 : les 2 populations augmentent

1948 : l’Est diminue (fuite du régime communiste), densité augmente en  RFA
1961 : construction du mur, stagne à l’Est, augmente à l’Ouest (appel a l’immigration)

Début années 1970 : 250 habitants/km² vs 150 habitants/km² résultat de la 2ème guerre mondiale qui s’explique seulement par des raisons politiques et économiques, différence de 100 habitants/km² entre RFA et RDA
1970-1990 : stagnation / diminution, Est chute de la natalité (= ou < mortalité) dans les années 1980s, réunification 
Fin des années 1980 : croissance (Allemands de l’Est qui partent à l’Ouest), 800 000 qui ont quitté RDA et Allemands qui viennent de la Russie

Maintenant 266 habitants/km carré à l’ouest,  145hab/km carré à l’est alors qu’il y a Berlin qui est la plus grosse ville d’Allemagne, cela s’explique par l’histoire.
L’émigration italienne de 1876 à 1915
· 1876-1880 : en Amérique, augmentation jusqu’à 1910

· exemple la plus massive en Europe

· première guerre mondiale marque un coup d’arrêt

· 14 Millions en 30 ans de 1876 à 1915 (= 40% de la population  = Japon) sur un pays d’environ 35 Millions habitants
· au départ beaucoup de gens du Nord (1870-1900), plus tard de plus en plus des gens du Sud

· Sicile : 1 Millions a quitté pendant environ 10 ans de 1900 à 1915, 1915 : 3 500 000 habitants, presque le quart de la population à émigré
(FIN DU COURS)
Entre 1880 14 millions de perte d’habitants au profit de la France Algérie

Emigration se poursuit longtemps aux Etats-Unis mais des quotas vers les arrivants d’Europe, mais tjs vers les régions industrielles de 1920 1960 encore 10 millions d’italiens partent d’Italie (il y aurait bcp d’habitants sinon)
Emigration et croissance de la population italienne de 1876 à 1916

Maintien des comportements démographiques traditionnels (grandes familles)

Evolution de la population italienne de 1856 à 1916

Evolution des densités de population en Italie de 1871 à 1997

tout au long du 20ème siècle il y a une densification autours du Pô et des littoraux

tendance vers une concentration forte / diminution à l’intérieur

4/11/2008

Evolution de la population Irlandaise au 19ème siècle

Très forte immigration entre 1826 et 1ère GM, très forte diminution population du  pays, 1845 46,grande famine suite à la maladie de la pomme de terre, dernière grande famine en Europe 300 000 morts au plus et immigration massive, mais pays très prolifique jusqu’en 80, émigration de 8 millions à 4 millions à 1èreGM, population divisée par deux car désastre démographique en Irlande, c’est une île à nos jours très peu peuplée.

60 à peine 3 millions d’habitants, tout au long 20ème siècle, terre d’émigration, peu d’industrie, en retard en économie mais maintenant immigration vers l’Irlande car gros développement (au niveau financier)   

(Internet
· jusqu’au milieu du 19ème siècle assez peuplé

· potatoe famine 1845 : destruction des récoltes, grande famine (250 000 morts en 2 ans) et émigration massive en Amérique, continue à diminuer la population jusqu’aux années 1970s (même avec une forte natalité)
· début des années 1960s : moins de 3 millions habitants

· « pays d’émigration par excellence » (avant l’Italie)

· pays toujours essentiellement agricole

· 2 Millions d’émigrants en Amérique en 30 ans

· aujourd’hui, pays est devenu un pays d’immigration avec 4-5 millions d’habitants)
3 – L’évolution du peuplement depuis 1945
Ça stagne, originalité de Europe, comportement démographiques se rapprochent entre les européens

G16. Evolution du poids démographique de l’Europe et de l’Amérique du Nord
UE et les pays en vocation d’entrée dans UE, sauf Russie, évolution originale car ralentissement de plus important en 1950 400 millions moins De 200 millions en Amérique du nord, deux continents jusqu’en 70 Europe reste en tête, mais depuis 70 Europe gagne peu d’habitant 500 millions mais AM du Nord 400 millions mais si on projette en 2020 AM du nord dépassera l’Europe. Ralentissement démographique est très marqué en Europe entre 89 et 2001 on n’a pas de progression c’est une stagnation démographique et même pour qqles Etats on a une décroissance.
La natalité devient de plus en plus faible voire < mortalité
Idem dans tous les pays riches : Japon, Etats-Unis, Corée du Sud avec une accroissement démographique quasi-nulle

Amérique du Nord : accroissement démographique entre 1950 et 2001 beaucoup plus rapide

· surtout dû au Mexique

· taux de natalité plus fort qu’en Europe où il n’y a presque plus du tout de croissance démographique voire une décroissance démographique

· L’Europe est en train d’être rattrapée par l’Amérique du Nord 

G17. Evolution de l’accroissement naturel et du solde migratoire dans l’ancienne UE à 15 
Dans les sociétés traditionnelles tx nat fort et tx mortalité fort donc accroissement nat faible mais tx mortalité baisse et tx nat augmente donc transition démographique

A Partir 60 effondrement tx natalité, de natalité soutenue 8pour mille mais dans 90 stagnation 1 à 2 pour mille, très proche de zéro, la mortalité absorbe presque la natalité, qu’on prenne Europe à 27 ou à 15 c’est pareil.

80 faible solde migratoire car voir aspect économique mais fort en 90 car bouleversements politiques dans Europe centrale et orientale (Yougoslavie roumanie) flux migratoires vont contrôler évolution démographique car plus du tout de dynamique naturelle
jusqu’aux années 1960s : accroissement naturel fort (différence entre taux natalité et taux mortalité pour 1000 habitants)

France : 20 pour 1000 naissances, 10 pour 1000 morts (1960, depuis fin de la 2ème guerre mondiale)

Effondrement accroissement natalité ( effondrement de la natalité

Allemagne a connu en premier le recul de sa natalité le plus tôt

Renaitée du solde migratoire surtout dû à migration plus importante que l’accroissement natalités ( effondrement des régimes communistes et arrivée des réfugiés
Indice de fécondité au sein de L’UE (nombre moyen d’enfant par femme en âge de procréer)
On considère pour qu’une population se maintienne faut dépasser le 2 (renouvellement des parents) pays Europe du Sud ou centrale déjà des variations importantes dans 60, mais au dessus du seuil de 2 mais Irlande très élevé mais en 2003 on tombe en dessous des 2

Dans l’Europe occidentale c’est un des plus élevé 1,8 en 2007 c’est 2, au même niveau que l’Irlande

Donc une sorte de relatif alignement des comportements démographiques européens en 2003, c’est comparable autour des 1,5, et une conclusion : une décroissance naturelle, donc tx natalité bas par rapport au tx de mortalité (indice de fécondité bas au Japon)

Horizons 2020 une décroissance si on prend en compte uniquement le comportement naturel mais on pense que des politiques de flux migratoires vont être mis en place pour palier ce manque
G18. Évolution de la natalité et de la mortalité en Pologne (‰)
70 des mesures car préocupation des évolution démographiques, pente de la décroissance démographique reprend, en 90 le comportement démographique devient comme celui de l’Allemagne, la mortalité augmente car la population vieillie on fait des progrès sanitaires les gens vivent plus longtemps mais ils meurent quand même, on a alors une décroissance naturelle en Pologne.

monde des années 1980s : effondrement natalité et a fini par rejoindre taux mortalité vers 2000 ( alignement sur tous les pays européens

Ce qui avait maintenu natalité jusqu’aux années 1960s/70s : Pays rural avec fort taux population active rurale importante et pays très catholiques (mais raison rurale la plus importante)

Dans tous pays du monde : tendance à diminution de la natalité dans sociétés plus urbaines

Le régime communiste a pris mesures dans 1970s, favorable à natalité 

· avantages

· création de structure d’accueil

Devient de plus en plus fréquent que les femmes travaillent
Avec crise économique des années 1980s des régimes coco ( ?) ( chute natalité forte jusqu’aujourd’hui

G19. Les flux migratoires en Europe occidentale (1960-80-90)
Il passe

depuis les années 1960s : 

· flux qui ont été important pour l’Europe méditerranéenne (Italie, Espagne, Maghreb), grandes capitales (Paris, Londres)

· travailleurs d’Ex-Yougoslavie

· fin des années 1980s / début des années 1990s : flux Est-Ouest (ne plus l’Europe méditerranéenne mais Europe centrale et orientale ( occidentale les foyers économiques les plus importants)

Confirmation des évolutions  suite à la Révolution Industrielle : Les flux migratoires ont encore renversé les avantages de ces foyers économiques/industriels

Populations en âge de travailleur venues temporairement ou définitivement

G20. Evolution de la population en Europe occidentale
Il passe

France : Région Parisienne, régions méditerranéennes

Ensemble de l’Allemagne : forte croissance car accueil massif d’immigrés (RDA et Ex-Yougoslavie)

Espagne : migrations sont surtout dans le pays, les foyers urbaines (restent Madrid et Barcelone)

G21. Evolution de la population de 4 pays de l’Union européenne

Allemagne : 
· Stagnation en 70 

· stagnation de croissance de la population jusqu’à 1989 mais augmente à partir de cette année
· à partir de 1989 croissance de population à cause d’accueil d’immigrés (comme les Yougoslaves différent de dynamique naturelle !)

Italie :

· population stagne depuis monde des années 1970s, en 90 on  une régression
· dynamique très faible avec effondrement natalité

· vers 2000, tendance à décroissance de la population compensé par une certaine immigartion mais pas aussi importante qu’en Allemagne
Alors qu’elle a exporter des millions d’immigrants vers l’Europe et l’Amérique

C’est complètement fini. La population a tendance à diminuer quand il n’y a pas de compensation par courants migratoires ( diminution de taux natalité.

France : originalité
Croissance continue de sa population 52 millions en 73, plus de 60 en 2001, plus par croissance naturelle que par flux migratoires
· croissance d’environ 9 millions habitants plus en 30 ans (entre 1970 et 2000)

· a dépassé population italienne au début des années 1990s

· a connu le plus tôt sa transition démographique (dès fin du 19ème siècle)

· Après 2ème guerre mondiale Babyboom

Mais monde des années 1960s, taux de natalité ont diminué (mais moins que partout en Europe). Aujourd’hui le taux de natalité le plus fort en Europe : 13/1000 contre mortalité de 10/1000 avec croissance de population de 250 000 habitants/ ?

Pologne : 

· accroissement démographique s’arrête dans les années 1980s (pas d’immigration)
· stagnation actuelle de la population, risque de suivre l’évolution de la population européenne
Evolution des pays européens en 1996

Depuis la monde des années 1970s, taux mortalité > natalité ( Allemagne, 100 000 habitants de moins chaque année
Evolution démographique en Allemagne : 1989 – 2005

· arrivée d’immigrés a compensé l’accroissement du taux de mortalité soit 5 millions de personnes entrées en Allemagne
· a gagné environ 3 millions d’habitants

· forte croissance à l’Ouest car centre économique fort pour les migrants soit 5 millions d’habitants
· décroissance dans les nouveaux Länder : perte de 1,8 millions d’habitants en 15 ans

Länder du Sud : Bavière et Baden-Württemberg (là où sont les centres économiques, les pôles les plus dynamiques), natalité / population augmente (toutes les zones rouges)
NRW : croissance deux fois plus faible qu’au sud

Länder de l’Est : Sachsen (700 000 habitants) et Sachsen-Anhalt (500 000 habitants, -16%)

Autres Länder du Nord-Ouest croissance mais modéré

A l’Est : effondrement démographique -16%, donc on a deux Allemagne (tout la zone bleue)
Seul exception autour de Berlin, mais population de Berlin diminue depuis les années 70
 (pas dynamisme économique, contrairement à Munich)

Berlin-Ouest : 

· ville très vieillie

· pendant tout période de partage Allemagne, population avait tendance a diminuer

· beaucoup subventions pour encourager les personnes à rester 

Les zones près de Berlin sont plus peuplées : la vie peut se développer, phénomène de périurbanisation ( migration des villes – centre vers la périphérie
A l’Ouest, les zones de décroissance de la population sont moins importantes

Au Centre : région à proximité du rideau de fer (soutien par subvention Allemagne de l’Ouest, depuis chute du mur ne plus de subventions)

Evolutions prévues jusqu’au 2020 :

· diminution population continue

· croissance de périurbanisation

· Allemagne de l’Est : diminution de 10 à 15%, vieillissement accentué de la population, extension diminution population vers le Centre

( de moins en moins de naissance et une mortalité de plus en plus important

Aujourd’hui, la population allemande diminue depuis 2005 (faible solde migratoire). 150 000 habitants de moins du fait de l’écart entre natalité et mortalité

Globalement, diminution de la population partout (moins à l’Ouest), ancien rideau de fer entraîne une évolution négative pour ces régions

Pose beaucoup de problèmes : régions rurales risquent de se désertifier

Evolution de la population de pays européens en 1996

Italie solde migratoire fort compense solde naturel négatifs
Irlande natalité baisse beaucoup 

UE à 15 dégradation 
	 
	Taux natalité

p.1000
	Taux mort.

p.1000
	 Naissances (1000)
	 Décès  (1000)
	 Solde naturel
	 Solde migr.
	 Taux  croissance

	All.
	 9,7
	10,8
	794
	887
	 -93
	303
	2,6

	France
	12,6
	9,2
	734
	536
	198
	   40
	4,1

	Pays-Bas
	12,2
	8,9
	189
	137,5
	  51,5
	   16,8
	4,4

	Italie
	 9,4
	 9,7
	538,2
	557,1
	  -18,9
	150,3
	2,3

	Irlande
	13,9
	8,7
	50,4
	 31,5
	18,9
	     8,3
	7,5

	UE 15
	10,8
	10,0
	 4037,4
	3727,4 
	 310 
	728    
	2,8


G22. Pyramide des âges des 15 pays de l’ancienne Union européenne

Effondrement natalité 2ème moitié des années 1960s
Avant c’est le baby boom, mais à partir de 60 diminution 
G23. Allemagne
Un démo au dessus de la moyenne mais bascule en 10 ans en 65 elle est très très faible ! augmente en 90 mais re diminue très vite

· Allemagne dans les années 1950/60s : beaucoup immigrés qui avaient fini régime de l’Allemagne de l’Ouest et immigration du bassin méditérannéen

· entre 1965 et 1975 : chute très brutale ( baisse de la fécondité

· Effondrement à l’Est

G24. Espagne

· longtemps pauvre et rural

· forte nation jusqu’au monde des années 1970s : tout bascule en 10 ans à partir de 75, ça correspond au changement de régime c’est une démocratie et grande révolution sociale des mœurs, changement des comportements naturels vers un alignement des comportements comme en Europe. 
· Correspond avec enrichissement du pays (phénomène économique) et entrée dans UE en 1986

G25. Italie

· 2 Italies (Nord et Sud), se fait en 20 ans, le décalage entre le Nord et le Sud
· 1965 : début diminution mais surtout au Nord

· années 1970s : diminution au Sud

· 1975-1985 : dénatalité s’aggrave considérablement au Nord comme au Sud

G26. France

· natalité reste relativement forte (moins forte que dans autres pays européens), conserve constamment une natalité, pas comme les autres pays européenns
· pour renouvellement population ( fécondité : 2,1 habitants/ ?

· aujourd’hui, en France, on en est à 1,9 habitants/ ?

G27. Danemark

On tombe très bas en 80 mais  reprise natalité à cause de mise en place de mesures en faveur de la natalité, 
G28. Irlande

· taux natalité fort

· vers 1985 : fort taux natalité correspond au développement du pays
· après 1985 : diminution de la population (idem taux natalité France) et développement économique de l’île

G29. Évolution de la population de 1995 à 2003

Cercle = population de chaque pays et couleur les pourcentages, rouge augmentation, vert bleu diminution

On a 3 Europe : occidentale et du nord évolution démographique avec croissance plus ou moins soutenue, elle n’est pas en phase de basculement
Europe centrale (Allemagne) en faible croissance, les nouveaux entrants dans l’UE et Italie = la population soit augmente ou diminue très légèrement, elle est en train de basculer
Europe orientale c’est la catastrophe car des taux de  mortalité très élevées (Russie c’est des alcooliques les hommes) et aussi une fuite des populations les plus jeunes, elle a déjà basculé
· forte augmentation : Europe Occidentale (Norvège jusqu’au Portugal avec pays Benelux)

· Evolution peu importante : Allemagne légère diminution (depuis 1995 immigration fortement ralentie), Europe Centrale stagnation de la population
· Europe Orientale : Ex URSS, Roumanie, Bulgarie, Moldavie forte diminution avec décroissance de -3 à -10%

Pourquoi cet effondrement de la natalité ?

· forts taux de natalité

· dégradation situation sanitaire : développement de l’alcoolisme

· émigration importante : population allemande de Russie, Bulgarie le plus fort taux  d’émigration de la population jeune

· Turquie a natalité qui reste forte, fort écart avec mortalité

G30. Évolution prévisible de la population de 2005 à 2025
Europe occidentale qui va progresser car croissance naturelle est plus forte et lieu de destination des migrations

Autriche va attirer pas mal de migrants mais tout le reste de l’Europe centrale va voir sa population diminuer, en Europe Orientale ils vont diminuer encore plus fortement

diminution : Europe Orientale jusqu’à 10% (Bulgarie, Ukraine, Lettonie, Biélorussie, …)

croissance sensible mais Europe de l’Est et du Nord (moins de 10% d’augmentation)

grosse différence avec Moyen-Orient : très forts taux natalité

G31. Projection de la population de l’espace Union Européenne de 2003 à 2025
Diminution population mais France et RU vont continuer à augmenter
Positions tranchées sur l’entrée Turquie : sa population va beaucoup augmenter jusqu’à 2025 (80millions habitants, bientôt plus peuplée que l’Allemagne) sera le pays le plus peuplé de UE donc le pays qui aura le plus de poids politique et le plus de voix 
!! Dans UE, voix attribuées en fonction de la population (sauf petits pays qui sont surreprésentés par rapport  à leur poids démographique) ( pourrait bloquer fonctionnement UE par rapport aux sièges qu’elle obtiendrait 

Avenir Européen : stagnation voire diminution de la population (différent à l’Amérique du Nord : USA 300 millions habitants, augmente)

Bientôt, on pourra utiliser les arguments démographiques dans le cadre de discussion sur adhésion / élargissement européen.

Donc diminution poids démographique de l’Europe donc problème pour conserver une certaine importance au niveau mondial. 
VI – Les inégalités régionales dans l’Union Européenne
G1. Les RNB de l’UE à 15 en 2000 (moyenne de l’UE: 100)

Richesse produite par an par habitant, moyenne c’est 100
Rapprochement des niveaux de vie des pays de l’EU mais des écarts tout de même

Grèce et Portugal sont à la moitié de la moyenne de l’UE à 15, des pays nettement au dessus comme le Luxembourg avec la finance, le Danemark avec développement, Suède

En 2004, tjs le Luxembourg au double, Allemagne tjs au même niveau, Irlande est devenu le pays le plus riche 
· Suède : richesse 20% plus que la moyenne

· Irlande : a eu une grosse progression de ses niveaux de richesse (tableau photocopie), au-dessus du Danemark

· Espagne, Portugal, Grèce ont progressé dès que les années 1980s

· Luxembourg : activités financières

· Danemark : a su développer des activités économiques/industrielles et agricoles très performantes (autres : longtemps agricole, très sous-industrialisé)

· Italie : il y deux Italies, le Nord (comparable à Allemagne du Sud) et le Sud (comparable à Grèce ou au Portugal)

Une partie des pays européens sont dans la moyenne (un peu au-dessus) : Suède, Autriche, Finlande, Allemagne, Pays-Bas, Royaume Uni, France
Un peu au-dessous : Italie, Espagne, Grèce, Portugal

But UE : permettre un rapprochement des niveaux de vie moyen mais ces pays ont une tendance au rattrapage, loin d’être acquise totalement

Une majorité habitants européens sont dans la moyenne : des écarts faibles, différent aux extrémités (ex : Luxembourg et Portugal)

( Certaine convergence pour la plupart des pays

( Les vraies inégalités sont à l’intérieur des états très grands, contrastes économiques

1 – Les grands contrastes régionaux de l’ancienne Union européenne à 15

G2. Les PPA des 15 en 2002 (moyenne de l’UE25 : 100)

PPA := niveau de vie représentée / de richesse [parité pouvoir d’achat]

En France salaire moyen de 3000 euros on a un certain pouvoir d’achat, en Pologne, le niveau des prix alimentaires est bcp plus bas, donc on est bien aisés (exemple)

On rapproche les niveaux de vie dans l’UE, au Portugal et en Grèce on est a plus des 2/3, les gens de l’Europe du Nord vont souvent vers le Sud par pour le soleil uniquement mais parce que le revenu national brut est important 
A l’échelle des pays on a une convergence des niveaux de vie. 15 ans avant : Espagne Portugal, ils étaient beaucoup plus pauvres, en dessous de tout, mais leur entrée dans l’UE s’est traduite par un enrichissement de ces pays et niveau de vie devient alors comparable. Les écarts ne sont plus très très importants. 
Mais les inégalités entre les pays sont bcp plus moins importantes que les inégalités à l’intérieur du pays, c'est-à-dire entre les régions.

En Espagne 50% moins riche qu’en Allemagne, mais prendre en compte le coût de vie différent dans les deux pays
ex : plus riche quand on a 23000 $ en Espagne qu’on a 28000 $ en Allemagne

Revenu en parité de pouvoir d’achat := que peut-on acheter avec 1$ (( comparaisons internationales)

Irlande en 2002 beaucoup augmenté (le 2e pays le plus riche en pouvoir d’achat après le Luxembourg)

Espagne proche à la moyenne en PPA : on a ressert les écarts

En PPA on veut que les pays européens convergent vers un niveau similaire

Pour tourisme international différent, ces disparités sont gommées au niveau national, pas au niveau international (pour la vie quotidienne)
Croissance du PIB dans les pays de cohésion en SPA

Augmentation du PIB, pays se rapprochent ou s’acheminent vers la moyenne de l’UE.

L’Irlande est devenu le pays le plus riche après le Luxembourg.
G3. Les inégalités régionales dans l’ancienne UE à 15

Dans tous les pays on a des inégalités importantes

< 75 := moins de 75% de la moyenne PPA, ils sont nombreuses (il y en a dans chaque état)
NUTS (appellation européenne): unités régionales/administratives qui prennent en comptes critères économiques et sociaux

Selon les pays, les NUTS sont plus ou moins grandes (en Allemagne elles sont plus petites parce que densément peuplé)

· France : Paris et le reste du pays

· Allemagne : opposition Est/Ouest

· Italie : contraste Nord/Sud, au Nord des régions parmi les plus riches en toute l’Europe
· Angleterre : Sud/Nord

· Finlande : capitale et régions du Nord car ce sont des régions très peu peuplées
· Espagne : contraste Nord/Sud, toute la moitié Sud est très pauvre

· Grèce : Athènes et le reste du pays

Ces inégalités sont entre les régions et sont très grandes alors on est loin de voir cette convergence des niveaux de vie, ces inégalités persistent et tendent à se creuser parfois.
Les inégalités régionales dans l’UE à 27, 

Elargissement vers l’Est, ensemble de pays beaucoup plus pauvres, des niveaux de vie inférieurs à 75% pour de nombreux pays comme la Roumanie, (ou encore Extremadura, sud du Portugal, sud de l’Italie) grand contraste entre l’Europe Occidentale et Orientale
Les 10 régions les plus riches de l’UE (moyenne de l’UE25 : 100)

	1 – Inner London (déterminé par des activités financières) ville de Londres
	315

	2 – Bruxelles-Capitale (déterminé par des activités financières)
	234

	3 – Luxembourg (ensemble du grand duché, déterminé par des activités financières)
	213

	4 – Hamburg (ville)
	188

	5 – Ile de France (si on avait pris Paris elle serait eu 2e rang)
	176

	6 – Wien (Vienne, agglomération)
	174

	7 – Berkshire, Buckinghamshire & Oxfordshire (banlieue riche de Londres)
	162

	8 – Bolzano (Italie du Nord, dans les Alpes italiennes, Autriche à la 1ère GM)
	160

	9 - Stockholm
	158

	10- Oberbayern (région de Munich)
	158


Londres c’est 3 fois la Moyenne de l’Europe, Bruxelles activités tertiaires de haut niveau et capitale de UE, Ile de France on ne distingue pas la ville de Paris, du coup ça arrive au 5ème rang.
Défaut : on compare les régions mais les découpages font comparer des choses pas toujours comparables

Les unités choisies / prises en comptes sont très inégales d’un pays à l’autre

Les 10 régions les plus pauvres de l’UE à 15

	1 – Dytiki Ellada (Grèce)
	58,4

	2 – Anatoli Makedonia, Thraki (Gr)
	59,2

	3 – Extremadura (Espagne)
	61,5

	4 – Norte (Portugal)
	61,5

	5 – Ipeiros (Grèce)
	62,1

	6 – D.O.M. (France, problème au type d’économie en place lors colonisation, ressources naturelles)
	62,2

	7 – Centro (Portugal)
	63

	5 – Açores (Portugal)
	63,1

	8 – Thessalia (Grèce)
	64,9

	10 - Alentejo (Portugal)
	66,5


Des écarts gigantesques, comment on peut agir sur ces inégalités ???
Régions souvent très agricoles, peu d’industrie, infrastructures déficientes, économies archaïques, des agricultures très peu exportatrice.
G4. Les PPA des 15 et des régions les plus riches et les plus pauvres en 2002

Autriche : Vienne – Burgenland (frontière hongroise)

Royaume-Uni : Londres – Nord / Ecosse

Belgique : Bruxelles 

France : Ile de France = Allemagne : Hambourg – Sachsen Anhalt (Dessau)

Italie : Bolzano (Südtirol, appartenait avant la 1ère guerre mondiale à l’Autriche), pas Milan (région la plus grande)

	pays
	Région la plus riche
	Région la plus pauvre

	Luxembourg
	212,6
	212,6

	Irlande
	144,8 (South & East.)
	98,8 (Border, Midland West)

	Autriche
	173,7 (Wien)
	83,3 (Burgenland)

	Danemark
	125
	125

	Pays-Bas
	154,5 (Utrecht)
	90,3 (Flevoland)

	R-U
	315,3 (Inner London)
	72,6 (Cornwall & Isles Scilly)

	Belgique
	237,3 (Bruxelles)
	74,9 (Hainaut)

	Suède
	158,1 (Stockholm)
	99,3 (Övre Norrland)

	Finlande
	132,8(Etelä-Suomi)
	81,5 (Itä-Suomi)

	France
	176,1 (IDF)
	62,2 (DOM) & 86,6 (Corse)

	Italie
	159,5 (Bolzano)
	67,7 (Calabria)

	Allemagne
	187,8 (Hamburg)
	66,5 (Dessau)

	Espagne
	128,3(Madrid) 
	61,5 (Extremadura)

	Grèce
	108,8 (Sterea Ellada)
	58,4 (Dytiki Ellada)

	Portugal
	111,7 (Lisboa)
	63 (Centro)

	Suède
	158,1 (Stockholm)
	99,3 (Övre Norrland)

	UE15
	315,3 (Inner London)
	56,4 (Dytiki Ellada)


Ecart important pour le RU et Italie (gradient régulier les sud sont tjrs plus pauvres !!!)
Des écarts très importants mais moins importants dans les pays les plus pauvres
G5. Les revenus moyens des régions françaises en 2002

barre bleue : moyenne de la France
100 : moyenne de l’Europe

grande disparité entre Ile de France et le reste de la France, c’est ce qui est remarquable !!! Rhône alpes, alsace (lien avec proximité de l’Allemagne Belgique) sont les plus riches
mais relativement peu d’écart

mais l’ouest est assez en dessous de la Moyenne aussi la Lorraine car désindustrialisation peu gérée 
G6. Les revenus moyens des régions britanniques 

Similaire distribution comme en France ; ici on a fait des grands ensembles régionaux
Des écarts plus sensibles toutefois
Londres + South East + Scotland

Les périphéries (sauf l’Ecosse car revenus des exploitations pétrolières) sont les plus pauvres comme le Nord est, l’Irlande du Nord, le Yorkshire

G7. Les revenus moyens des Länder allemands en 2002

Hambourg et Bremen (villes états ( crise industries mais par rapport à la ville avec difficultés économiques > Länder) devant Bavière et Baden-Württemberg, Hambourg n’est pas la ville la plus riche mais ici on prend en compte le Länder et pas la ville car la ville la plus riche est Frankfurt pour ses activités financières, mais ici apparaît en 3ème position car on prend en compte le Länder.
· concernant richesse énorme écart entre Berlin et Hambourg

· Est : égalité dans la pauvreté

Berlin est très pauvre car divisée en 2. Décision de la faire redevenir capitale l’a aidé mais n’a pas crée une dynamique économique comme à Munich ou Frankfort, Land de l’Est le plus riche toutefois. 

Inégalités Est/ Ouest héritier de la division historique

Ecarts s’accroissent entre les Länder les plus riches et les plus pauvres, car conséquences en partie des évolutions démographiques, une population qui vieillit et des jeunes qui on tendance à partir.

G8. Les revenus moyens des provinces italiennes en 2002 

Rome n’a pas une très mauvaise place mais quand même pour une capitale ce n’est pas super.

Les 3 premières régions les plus riches dans toute UE 

Enormes écarts

« Gradient » : 1er Nord, 2e Centre, 3e Sud, un gradient presque régulier qui fait qu’on passe des régions les plus riches les plus au nord et les plus pauvres les plus au sud, 
Il y a une convergence assez frappant si on enlève les 2 ou 3 pays exceptionnels entre les pays d’UE.

Les écarts dans les états sont très grands. Le plus souvent, ils s’accroissent.

Pour l’Allemagne, on ne peut pas comparer situation aujourd’hui et il y a 20 ans (RDA/RFA) et niveau de vie s’est accru dans ex RDA (manière considérable) ( rattrapage des régions les plus pauvres (nouveaux Länder) et des régions plus riches

Revenus moyens des régions françaises (moyenne France : 100)

	région
	RNB 1982
	RNB 2002

	Ile de France
	 146
	 156

	Alsace
	 100
	 101

	Rhône-Alpes
	 98
	 101     

	Lorraine
	88       
	 82

	Bretagne
	82    
	 86

	Limousin
	78
	 83

	Corse
	 80
	77


Les écarts se maintiennent et voire se creusent. Ile de France s’est enrichie, l’Alsace se tient, la région Rhône Alpes progresse très peu. Recul de la position de la Lorraine, mais la région ne s’est pas non plus appauvrie, mais par rapport à la moyenne française elle est descendue ! le Limousin a progressé face à la moyenne française, la Corse a régressé encore plus ! 20 ans d’évolution ont creusé les écarts, recul des anciennes régions industrielles de l’Est et avancées Paris, les écarts entre régions se maintiennent ou s’accroissent.

Revenus moyens des régions britanniques :

énorme essor du sud est la banlieue de Londres car gagne 10 points en 10 ans, Irlande du nord progresse, régions les plus riches confirment leur position et les plus pauvres restent pauvres.
2 – Le développement et les évolutions régionales dans l’ancienne Union

G9. Les politiques d’aide au développement régional.
Dans traité de Rome de 57 c’est un développement régional harmonieux et que UE a mis en place avec des politiques visant à réduire les écarts entre les régions, en 1975, on met en place le FEDER ! une caisse pour financer des infrastructures pour les régions les plus pauvres, les plus agricoles, les plus enclavées, car se sont des freins au développement, des aides qui sont redistribuées en fonction de ces critères, il y a des objectifs
Dès origine UE objectif d’un développement régional harmonieux et équilibré

FEDER créé 1975 qui attribue les aides aux régions les plus défavorisées pour qu’ils puissent rattraper leur retard

1/3 du budget de l’UE qui est affecté à la diminution des inégalités régionales

En fonction de quels critères sont ces aides ? Tableau 1994-1999 (photocopie)

objectif 1 : pays inférieures à 75% de la moyenne communautaire, en retard de développement, développer des infrastructures, très rurale, objectif 1 est l’objectif principal pour les périphéries en retard de développement comme toute le sud de l’Italie toute Espagne et Portugal sauf Aragón, Cataluña, País Vasco, toute la Grèce, l’Irlande au début des années 90 mais maintenant est très riche, les DOM, toutes les régions ayant un niveau de revenu inférieur à 75 % de la moyenne de UE font partie de Objectif 1, ça sert beaucoup à construire des infrastructures routières et autoroutières, les fonds sont pour aider à faire des projets mais financement déjà par l’Etat et ensuite aide de l’Europe, l’Espagne a capté l’essentiel de ces financements
Europe attribue des fonds que si état donne aussi des fonds (ou aussi la région)

= 43% des aides européennes pour développement régional

= les 2/3 des financements européens, la priorité est d’aider les régions les plus pauvres

· Espagne, Grèce, corse, Sud d’Italie, Irlande, Ecosse, nouveaux Länder 
Objectif 2 (5% d’aides) : régions industrielles en crise, déclin industriel (bassin charbonniers, armement, ports/construction navale) besoin d’aménager de nouvelles zones, réhabiliter friches industrielles
· Nord-Pas-de-Calais, Pays-Basque / Catalogne, Royaume Uni

Objectifs 3 et 4 mais pas territorialisés
Objectif 5b (4% d’aides) : zones rurales, régions où il y a un fort taux d’emploi en agriculture genre 10 15 %, densité de peuplement faible, pour diversifier les activités, baisser l’importance de l’agriculture

· presque toute la moitié sud de la France, concerne bcp la France car beaucoup de campagne qui sont restées agricoles (France a environ un tiers des fonds de ce objectif), Ecosse

Objectif 6 : aides spécifiques en fonction des hautes latitudes avec peu de gens parce la population a tendance à diminuer, vieillie, plus pauvre (bois mines… peu fleurissant)
· quand la Finlande et la Suède sont entrées en 1995
G10. Les politiques d’aide au développement régional

G11. Dotation des Etats en Fonds structurels (1994-1999)

Priorité au rég° en retard de dévt

Essentiel des fonds aux pays méditerranéens (Espagne, Italie, Portugal et Grèce) Espagne a absorbé un quart des fonds, Italie du Sud, région svt enclavées et à fort chômage, agriculture de subsistance. Faut améliorer communication pr dévt nouvelle éco comme tourisme ou même diversificat° vers indus ms plus activités tertiaires
Allemagne un des plus industrialisé + de 40% mais effondrement après réunificat°, nécessité de moderniser réseau des infrastructures, télécommunications st aussi importantes en Allemagne avec bcp aide des fonds européens, ces fonds sont attribués par financement du pays lui-même et Europe « met au bout » entre enveloppe définie au départ et l’envoie réel il y a parfois un décalage. Bassin charbonnier, sidérurgie et ports, construct° navale) à part Dom-Tom la France a de l’argent quand-même ms surtout rég° en crise indus et vastes espaces agricoles
· Espagne absorbait environ ¼ des fonds structurels

· Italie = Italie du Sud (environ 1/5)

· Allemagne = nouveaux Länder (sont autant aidés que l’Espagne)

· Pays-Bas : pour titre d’objectif 2

G12. Dotation des Etats en Fonds structurels (2000-2006)

Simplification des aides communautaires

On a définit plus que 3 objectifs dont 2 :

· régions « sous-développés » ayant besoin fonds car elles sont trop agricoles ou très périphériques (Espagne, Italie du Sud, Grèce et nouveaux Länder, Irlande est sortie de l’objectif 1 – sauf une région qui reçoit soutien transitoire – car elle s’est beaucoup enrichie)

· La reconversion économique et sociale de zones industrielles en déclin et en déclin rural (France du Sud, Italie du Nord, Sud Angleterre)
Part de Irlande est réduite 

Part que chaque Etat a apporté aux fonds du FEDER a changé, voilà pourquoi ça change.

Allemagne serait pcp contributeur, Tatcher « I want my monney back » a obtenu que ses contribut° soit diminuées. Demande que part de Allemagne soit abaissée car a du mal a accepter la réunificat°, car ouest a dû restructurer Allemagne de Est, régions de Allemagne ont besoin aides Alldes ms All donnait bcp au FEDER, donc changement.
Façon dont est alimentée la caisse qui a changé.

Il y avait 6 objectifs différents. Disctribut° des fonds là ce fait selon 3 objectifs et sont territorialisé pour rég° = objectif 1 = rég° 75% du PIB de Cté et zone de très faibles densité du nord de Europe.

Obj 2 =rég° indus en reconvers° et ruralesen déclin ( regroupement des 2 objectifs)

Obj 3 pas territorialisé.
Il y a aussi des régions qui avaient aides financières européennes entre 1994 et 1999 (objectif 5b) et qui ont perdu ce soutien financier, mais elles ont reçu une aide transitoire (mais bien moindre que l’aide à l’objectif 5b)

Allemagne (le plus gros contributeur d’argent européen) a demandé une révision de l’attribution des aides régionales 

Pourquoi ? Ses régions ne reçoivent plus d’aide (seulement transitoire) ( marchandage

Il va y avoir une redéfinition des zones à aider

Tous les territoires sont dans objectif 1 (nouveaux pays entrés dans Europe sauf Chypre et Malte)

G13. Dotation en fonds structurels pour 2000-2006 (€/hab. bénéficiaire)

Par rapport au nombre d’habitants de rég°concernées, Portugal en tête !
Irlande continue à avoir des financements importants, la Grèce. Danemark c’est ds port indus et de pêche ont connu de sérieuses difficultés, pas eu bcp d’argent mais très concentré sur les ports et grand nombre d’habitant, Espagne absorbe tout

G14. Répartition des fonds structurels en France
· France : Les aides concernent des régions très peu peuplées voire désertifiées, sur une grande surface (en Euro/habitant bénéficiaire)

G15. Un village abandonné dans les Alpes du Sud françaises 
Ds objectif 2 = bcp régions de montagnes, sont en déclin démographique et économique depuis longtemps, pop d’âge moyen élevé, forêt est en train de reconquérir le paysage ici, espace agricole est en train de disparaître, reste encore qqles agriculteurs locaux tt de même, politique d’aide à l’agriculture de montagne, aides européennes ne pvt pas suffire, il faut des politiques d’abord de l’Etat… eco très agricole dc faut accompagnement pour que ses rég° ne se désertifient pas !

Sarre= éco jusque dans années 80 = extract° du charbon, en aval peu de dévt indus autre, sont entrés dans une crise sévère, fermeture bcp usines, anciens hauts fourneaux = décis° de conservat° classement patrimoine mondial de UNESCO. Villes mono indus ? Que se passe-t-il après ? On essaye de développer tourisme autour de ce patrimoine indus ancien. Souvent on a détruit et reconstruit qqch de nouveau.
Andalousie = bcp de rég° rurales, agriculture assez traditionnelle, infrastructures sont pas développées.  

Friche minière en ex-RDA = activité minière très très développée ! Ici c’était une mine d’uranium. Il y a eu bcp de friches a réhabiliter !sorte de paysage lunaire (des dizaines et des dizaines) on est en train de les reboucher, maintenant on a une colline nouvelle en voie de recolonisat° avec le matériel des terrils pour faires ces collines. Financer en gde partie par le gouvernement allemand mais aussi avec des fonds européens. Nécessité de reconvertir le paysage pour développer une nouvelle économie, sinon personne ne voudra venir.
[G16. Évolution du PIB de l’Irlande (en dollars/hab/an)]
Par certains côtés Irlande pourrait illustrer réussite de pol régionale, en 73 pays le plus pauvre dans Europe à son entrée, car pas de Portugal ni Espagne, mais maintenant est le plus élevé. Le revenu moyen a triplé, de 15 000 à 45 000 !! décollage éco est récent car amorcé au cours des années 80, taux de croissance supérieur de 6 ou 7 % par an, résultats dus en partie à UE avec modernisat° agriculture, développement du tourisme surtout culturel, politique mené aussi par pays et dévt des infrastructures ! essor de l’industrie des nouvelles technologies, attrait des gdes sociétés américaines pour Irlande en 80-90, Irlande leur a servi de cheval de troyes, de point de chute de UE, car installat° usine de fabricat° ordinateur car main œuvre bon marché et nombreuse, gvn irlandais a accueilli installat° des ces entreprises à bras ouvert = prêts accordés. Depuis 80 = 1500 sociétés étrangères, en 2005 40% ordi de UE fabriqués en Irlande. 2005= un quart des ordi « maquintoch » produits en Irlande, en plus fabricat° des logiciel, bcp de services = standards téléphoniques. Résultat = Irlande pauvre et pays émigrat° est devenu un pays d’immigrat° car plus assez de main d’œuvre pour toutes les indus implantées, retournement de l’Histoire ! Dévt spectaculaire est différenciel, rég° marginales du nord ouest est moins concerné par cet essor, cet essor est concentré surtout dans les pôles. Des inégalités régionales se sont creusées donc !
Aides de UE ont accompagné dévt, ms indus américaines se sont implantées car est membre de UE !mais pol de dévt régionale est toutefois faible, c’est modèle extraordinaire mais pas transposable. C’est une nouvelle révolut° indus et voire économique, a eu la chance de se trouver là, d’avoir des avantages à ce moment là pour l’accueil de ces indus américaines.
3 – Les évolutions et les contrastes régionaux dans les pays nouvellement entrés dans l’Union européenne 

Le poids des 10 nouveaux membres de l’UE 
On parle de transit° écon plus gd élargissement qui se soit fait et poids démographique 75millions d’habitants, élargissement vers pays plus pauvres que moyenne de UE, UE dépasse 450 millions habitants et presque 500 millions avec Roumanie Bulgarie.

Les 10 pays en question représentent un pays comme Pays-Bas, ou Ile de France, équivalent d’une grande rég° économique

	 
	Population (Mio hab)
	Population  %UE25
	PIB %UE25
	PIB en SPA %UE25

	UE 15
	380,4
	83,6
	95,4
	91,5

	10 nouveaux pays
	74,3
	16,4
	  4,6
	8,5


· SPA = PPA (standard d’achat)

· plus que 75 millions habitants (=poids Allemagne) ( 16% population européenne

· 4,6% PIB = 8,5% en PPA

Éléments de comparaison entre le poids économique des nouveaux membres et des pays ou des régions de l’ancienne Union 

	 
	Population (Mio hab)
	PIB (Mio €)
	SPA (Mio €)

	10 pays
	74,3
	442 300
	814 257

	Pays-Bas
	16,15
	445 160
	417 241

	Ile de France
	11,10
	431 828
	414 082

	NRW
	18,06
	463 365
	417 239

	Pologne
	38,23
	202 497
	369 350

	Autriche
	  8,05
	218 274
	209 215

	Lombardie
	  9,07
	260 223
	272 275


· 442 milliards Euro en PIB (autant que les Pays-Bas seul, autant que l’Ile de France)= 814 milliards en PPA ( poids économique relatif.
· Pologne : la moitié de la population des nouveaux membres, la moitié du PIB (richesse) apporté, idem Lombardie (région de Milan), 
PIB et PPA des 8 pays d’Europe centrale de l’UE25 en 2002

	pays
	Population (Mio hab)
	PIB (Mio €)
	PIB/hab(€)

	PPA/hab.
	PPA/moyenne UE

	Pologne
	38,23
	202 497
	  5 297
	   9 661
	45,8

	Rép.tchèq.
	10,2
	78 388
	  7 685
	14 315
	66,2

	Hongrie
	10,16
	68 902
	  6 782
	12 398
	56,2

	Slovaquie
	 5, 39
	25 733
	  4 774
	10 854
	49,4

	Slovénie
	 1, 99
	23 518
	11 788
	15 937
	74,4

	Lituanie
	 3,47
	14 928
	  4 302
	  8 975
	40,6

	Lettonie
	 2, 34
	  9 792
	  4 185
	  8 246
	37,3

	Estonie
	 1,36
	  7 469
	 5 492
	  9 868
	45


· Pologne (PIB et PPA/habitant): représente moins de la moitié de la moyenne des revenus UE

· Slovénie : ¾ de la moyenne européenne des revenus, elle a rattrapé le Portugal, rattrapera la Grèce bientôt, seulement 2 millions habitants

· jamais avant l’UE ne s’était élargie aussi considérablement avec un ensemble des pays qui ont un poids économique assez faible (comparable à Espagne et au Portugal) ( défi et changement dans l’attribution des aides européennes
G17. Les PPA des 25 en 2002 (moyenne de l’UE25 : 100)

· Chypre et Malte au-dessus du Portugal et de la Grèce

Suite effondrement communistes, lancement dans Restructurat° économique, ds le libéral, progrès éco ont réussi et ont pu rentrer ds UE car réalisent les critères, à terme ttes rég°UE convergent vers niveau éco quasi semblable, enfin c’est ce à quoi on tend ! masi accroissement des écarts, pas forcément propre aux pays qui sont entrés mais aussi ceux d’avant !

Si élargissement réussi : pèsera pour avenir ? Est-ce qu’on va aller vers d’autres élargissements ?

Passage de éco dirigé à éco libérale a provoqué une chute de ttes product° ds ts ces pays, en 92 la chute est atteinte, à partir de92, il y un gros essor économique ?

Faut voir évo° du revenu national brut par habitant, Pologne énorme essor !!!
Estonie litt ont moins progressés, car pays presque similaires. Réunifica° de Europe divisée car politiquement difficile de faire une différence entre ces pays,  idée qu’en les faisant entrer on va encourager essor économique.
Evolution du RNB/hab/an (dollars) dans les 8 pays d’Europe centrale

	 
	1992
	1995
	1998
	2002
	Évol. 1992-2002

	Pologne
	1 960
	2 790
	3 910
	4 570
	233%

	Rép. tchèque
	2 440
	3 870
	5 150
	5 480
	225

	Slovaquie
	1 920
	 2 950
	3 700
	3 970
	207

	Slovénie
	6 330
	8 200 
	9 780
	10 370
	164

	Hongrie
	3 010
	4 120
	4 510
	4 815
	160

	Estonie
	2 750
	2 860
	3 360
	3 900
	142

	Lettonie
	1 930
	2 270
	2 420
	2 971
	154

	Lituanie
	1 310
	1 900
	 2 540
	 3 054
	233


· rapidité dans changements des économies
· au niveau des états, progrès économiques extraordinaires ont été réalisés
· transition/privatisation d’économique

· Pologne a fait les progrès les plus importants

· croissance considérable

Les plus riches au départ ont progressé moins vite que les plus pauvres 

Tous ces pays sont dans une dynamique de progrès économiques rapides

Slovénie avait un gros avantage par rapport aux autres pays : elle a été la 1ère à sortir de l’Ex-Yougoslavie avant son déclin final (compare nombre 1992 et 2002)

Les réformes économiques ont souvent été douloureuse : restructurations totales ou partielles de certaines secteurs

ex : sidérurgie (licenciement, taux de chômage (qu’on connaissait pas avec le communisme) les plus élevés d’Europe

G18. Montant cumulé des investissements étrangers en Pologne, Tchèquie et Slovaquie (en milliards de dollars)

Essor interne ds ces pays, sont devenus pays accueil des investissements étrangers, créat° favorables à accueil des capitaux étrangers. Délocalisat° des indus mais aussi créat° de nouvelles indus, réorganisat° product°, pièces automobiles sont produites dans ces nouveaux pays car main d’œuvre + avantageuse, banques se sont installées, les grandes chaines de supermarché de France, Allemagne, donc investissements.
· différence entre Pologne/République Tchèque/Slovaquie à cause des différences démographiques ( dans sociétés de services, toutes ont investi en Europe de l’Est

· en 1993, les investissements étrangers (USA, Allemagne, Corée) étaient encore très faibles

Pourquoi ? Effondrement d’un système économique / pilier industriel, puis mise en place des structures de l’économie libérale, seulement ensuite investissements

· République Tchèque a bénéficié beaucoup plus (par rapport à sa taille comparée à Pologne d’investissements étrangers que la Pologne)
· pays très industrialisé

Pourquoi ? Par rapport à la situation géographique (Allemagne de l’Ouest, Bavière)

ex : industrie automobile allemande a beaucoup investi en République Tchèque, s’est intégrée dans l’industrie automobile allemande (effets de géographie)

( République Tchèque est entrée en quelque sorte dans le système économique allemand

( Effets géographiques d’éloignement du marché

Ces usines fonctionnent pour alimenter le marché de l’Europe occidentale

G19. Les PPA des nouveaux adhérents et des régions les plus riches et les plus pauvres 
· écarts de PPA sont aussi énormes à l’intérieur des pays entre rég° les +riches et les + pauvres
· en Pologne, il y a des écarts assez faibles par rapport à la moyenne, rég° très très agricoles si l’on s’éloigne de Varsovie
en tête Prague 55% sup à moyenne de UE, tt le reste est à peu près au même niveau, écart de rég° sont finalement faibles en république tchèque
Les 10 régions les plus riches des nouveaux adhérents (hors Chypre et Malte)

	1 – Praha (Rép. Tchèque)
	153

	2 – Bratislavsky kraj (Slovaquie)
	120

	3 – Közep Magyarorszag (Hongrie, Budapest région, ville serait similaire à Prague)
	 96

	4 – Mazowieckie (Pologne, région de Varsovie)
	69,5

	5 – Jihozapad (Rép. Tchèque)
	61

	6 – Nyugat Dunantul (Hongrie)
	60,8

	7 – Jyhovychod (Rép. Tchèque)
	59,8

	8 – Severovychod (Rép. Tchèque)
	56,7

	9 – Moravskoslezsko (Rép. Tchèque)
	56,5

	10- Stredni Cechy (Rép. Tchèque)
	55,3


· Seules les capitales ressortent

· Toutes les régions capitales sont riches à cause du capital étranger

Les 10 régions les plus pauvres de l’UE à 25

	1 – Lubelskie (Pologne)
	32

	2 – Podkarpackie (Pologne)
	33

	3 – Warminsko-Mazurskie (Pologne)
	34

	4 – Podlaskie (Pologne)
	35

	5 – Swietokrzyskie (Pologne)
	36

	6 – Eszak Magyaroszag (Hongrie, Est)
	37

	7 – Opolskie (Pologne)
	37

	5 – Eszag-Alföld (Hongrie)
	38

	8 – Vychodne Slovensko (Slovaquie)
	39

	10- Lettonie
	39


· toutes en Pologne, puis Hongrie, puis Lituanie

G20. Les disparités régionales de revenus dans l’Union européenne à 25

· capitales trop petites pour apparaître

G21. Les inégalités régionales de richesse en Pologne en 2002

· Varsovie est à 52% au-dessus de la moyenne revenus Européens : 3 fois plus riche que la moyenne polonaise, concentrat° I dans capitale puis après dans gde ville.
· une partie des écarts est dû aux investissements étrangers (activités financières, tourisme)

· 2ème partie riche (en orange) : capitaux étrangers surtout dans ouest, plus forte %pop° formée, et des infrastructures.
· 2 Polognes : Est – Ouest, héritage de l’histoire, l’ouest a plus progressé que l’Est. Revenu multiplié par trois ou quatre. 
Explications :

· héritage historique : territoire moins développé, moins bonnes structuré de communes / moins d’infrastructure
· Pologne de l’Est sont des régions beaucoup plus rurales (avec fort taux de population active agricole) ( anciennement russe

· il y avait des industries en déclin (héritage communisme) et régions très éloignées (du marché occidental, main d’œuvre locale n’est pas bien ou simplement formée) de l’Ouest où il y avait une plus grande activité économique 

Le pays s’est enrichi, certaines régions ont décalé économie (Ouest) mais régions Est doivent progresser 

Mais accroissement important des écarts : Est/Ouest, ville/campagne, progress° est moindre dans les campagnes, rég° de Est sont frontières avec Biélorussie et Ukraine, avant espace Schengen, bcp de contrôle, Pologne important entrée ds espace Schengen car frontière Ukraine et Biélorussie sont bcp plus contrôlées, et situat° défavorables car le bout total de UE, pas d’autoroute, risque d’avoir des écarts de plus en plus importants. Il y a des vrais enjeux de développement régional.
La situation générale (géographique) est défavorable

Ancienne présence du mur (retard économique)

Il y a choix à faire au niveau de leur aide européenne au développement

Question : même avec investissements importants, peu-on réduire ces écarts ? Aider les régions déjà développer et utiliser dynamique ou aider les régions les plus pauvres ?
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